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À tout seigneur, tout honneur…
Le Journal de Prévost s’est présen-

té,d’abord dans le jardin de mon-
sieur Paquin à Prévost, mais aussi
dans les neuf autres terrains de
Saint-Canut, Bellefeuille,  Morin-
Heights, Sainte-Adèle et Sainte-
Marguerite-Estérel.

Chaque jardin d’eau est conçu à la
manière d’un écosystème naturel,
où cinq éléments : la filtration, la cir-
culation de l’eau, les pierres, les
plantes, les bactéries et les poissons,
jouent un rôle important. Un des
enjeux environnementaux actuels
est la menace de disparition de plu-
sieurs espèces vivantes, due à la
destruction de plus en plus massive
des milieux humides naturels (urba-
nisation croissante et besoins accrus
en terres agricoles). Un jardin d’eau
contribue donc à la survie d’un

grand nombre d’espèces d’in-
sectes, d’amphibiens, de reptiles
et d’oiseaux. 

Les poissons restent en place
l’hiver, grâce au petit moteur que
l’on installe au centre du bassin
pour que l’eau circule. 

J’aime les dindons – on – on
À Sainte-Adèle dans le secteur

Mont-Rolland, nous aboutissons
dans une ferme pavoisée du dra-
peau écossais. La ville semble
bien loin, les jeunes visiteurs
s’amusent près du poulailler où
plusieurs gallinacés tournent en
rond tandis que les adultes  écou-
tent les explications du pourquoi
et du comment ici, l’eau est plus
claire qu’ailleurs. La pente de la
chute, l’origine de l’eau, le rap-
port plantes/poissons.

Les tours se suivent et
ne se ressemblent pas

D’un extrême à l’autre,
nous voici à Sainte-
Marguerite-Estérel chez
Jean-Guy Poulin qui ter-
mine un aménagement
paysager luxueux style
terrain de golf-pas-pour-
débutants. Du coup, le
bassin d’eau près de la
grande maison semble
bien petit par rapport
aux immenses pelouses
alentour. Le clapotis de
l’eau doit charmer l’hôte

de la terrasse ou le dormeur à la
fenêtre ouverte.

La passion des fleurs : troisième
génération

C’est à Saint-Canut chez Léo Cyr
que la passion du jardin et le savoir-
faire du maître de maison sont le
plus visibles : Maison familiale
ancestrale, passion et secrets de jar-
diniers qui se transmettent de géné-
ration en génération. Tout un patri-
moine culturel ! Un grande proprié-
té, avec des arbres soignés, des
allées fleuries, un petit jardin d’eau
et plus loin la rivière, la grande, la
vraie, dessinée par dame nature. 
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R.H.Legault inc.
Rive-Nord et Laurentides

Recherchons

Préposé(e)s aux chambres
• salaire débute à 8$/heure

• permis de conduire
• auto requise (facultatif)

Envoyez CV par télécopieur 450-569-2607
ou communiquez avec Marcel Dionne

au 450 438-6968
ou se présenter au 297, Labelle, Saint-Jérôme

450 227-5626

Prix : 20$ incluant boîte à lunch
Organisé pour les
10 ans d’existence de:
La Soupe populaire de la Vallée de Saint-sauveur

Annie Depont

L’événement a eu lieu les 24 et 25 juillet 2004 dans les
Laurentides. Nous avons pris voiture et caméra pour un
très joli tour des plus beaux endroits privés de la région.
L’événement est organisé chaque année par Les Jardins
Aquadesign qui se fait ainsi une belle promotion tout en
versant les fonds recueillis à la SPCAL (société protectrice
des animaux).

Chez les écossais, il n’y a pas que le whisky, l’eau est claire aussi.

À Morin-Heights, chez monsieur Brissette, un adorable ruisseau serpen-
te entre roches et fleurs, sans révéler l’endroit caché de sa source. Un
petit pont japonais enjambe le ru.Près de ce paradis, la superbe piscine
semble bouder.

À Saint-Colomban, trois générations de passionnés.
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Le projet était pourtant simple : uti-
liser des carpes herbivores stériles
afin de contrôler la croissance des
plantes aquatiques, mais tout parti-
culièrement l’élodée du Canada.

Pourquoi choisir
le lac Renaud?

Dans un premier temps, parce
qu’il est artificiel et que l’expertise
de l’Alberta dans ce domaine est très
vaste. Dans un deuxième temps,
parce qu’il comble les conditions
d’ensemencement énoncées dans
certains États américains puisqu’au-
cun tributaire d’envergure ne per-
met la fuite de spécimens et qu’il est
doté d’un barrage muni d’un tuyau
de 5 pieds pouvant être grillagé.

Malgré le fait qu’une attachée poli-
tique s’occupait du dossier du lac
Renaud et qu’un comité d’étude
devait faire la lumière sur l’utilisa-
tion des carpes en Alberta, rien n’y
fit. Après plusieurs mois d’attente,
j’ai finalement reçu une lettre de
deux pages du ministre Mulcair qui
mentionne que de l’avis des experts
attitrés à son ministère « l’utilisation
de carpe herbivore ne représente

pas une solution acceptable pour les
lacs du Québec ».

Deux pages d’avis de fonctionnai-
re pour me soumettre les solutions
d’usage : diminuer le phosphore qui
provient de vos fosses septiques,
interdire l’utilisation de fertilisants,
reboiser les rives, arracher vos
plantes aquatiques à la main ou à
l’aide de râteaux. Si vous avez les
moyens, achetez-vous un faucar-
deur à 40000$ qui coupe et ramasse
les plantes ou encore utilisez une
toile pour bloquer la lumière, mais
soyez prudent, car vous ne devez
pas traiter plus de 15% de la surface.

On nous conseille aussi d’utiliser
la tribune d’une table régionale des
lacs des Laurentides supervisée par
le CRELA. J’ai quelques réticences :
comment m’asseoir à une table qui
prône la gestion des bassins versants
quand il me suffit de rester debout
et de regarder les fosses polluer, les
terrains déboisés, les engrais déver-
sés. Comment croire qu’une ville ou
qu’un village qui est train de s’urba-
niser va, du même coup, réussir à
protéger l’environnement de façon
efficace sans avoir les outils et les
sommes requises.

Un coup de téléphone à Québec,
au fonctionnaire du Ministère de
l’Environnement, m’a permis de
conclure qu’en vérité, la lettre ne
constituait qu’une sorte de formalité
administrative et qu’en réalité, ce
sont les budgets alloués à ce minis-
tère qui sont déficients et qui ne
permettent pas de développer des
approches plus diversifiées pour lut-
ter contre l’eutrophisation des lacs.

Comment réagir ?
• Réitérer la demande d’ensemence-

ment de carpes herbivores en
déposant un projet plus étoffé et
en s’adjoignant un enseignant de
l’Université du Québec à
Montréal.

• Choisir une autre option : celle
d’extraire les sédiments par le
biais des industries Normrock.
Cette compagnie possède un
excavateur amphibie qui permet
d’extraire des débris et les sédi-
ments du fond du lac en minimi-
sant la resuspension des sédi-
ments grâce au système de pom-
page.

• Continuer l’oxygénation du plan
d’eau par des moyens méca-
niques, afin de repousser l’appari-
tion d’algues bleues. 
Le gouvernement du Québec a fait

un choix lorsqu’il a aboli son pro-
gramme des Lacs et Ponce Pilate
aussi. Seulement, les lacs du Québec

ne vont pas ressusciter du jour au
lendemain. Pourtant, si l’on se fie à
l’étude du R.A.P.PE.L. qui parle de
situation alarmante pour 70 % des
lacs en Estrie. ils sont plusieurs à
l’article de la mort.

Pour les Laurentides c’est loin
d’être plus reluisant. L’étude des
Lacs par la station biologique de St-
Hippolyte est restée en sourdine.
Seul l’état du lac St-Pierre ou du
Memphrémagog attire l’attention des
médias. Pendant ce temps, des cen-
taines de lacs vont se transformer
sous nos yeux, comme Bruce
Banner, en un genre de monstre un
peu trop vert.

En naviguant un peu sur le Web,
vous pouvez découvrir les différents
types d’intervention que nos voisins,
les américains, utilisent pour com-
battre l’eutrophisation de leurs lacs.
(L’AÉRATION DIFFUSE OU LA
DÉSTRATIFICATION, L’AÉRATION
HYPOLIMNIQUE, DILUTION DES
EAUX DU LAC, ACTION SUR LE
NIVEAU D’EAU, L’ISOLATION, LE
FAUCARDAGE ET LE DÉRACINAGE,
LES TRAITEMENTS CHIMIQUES,
LES TRAITEMENTS BIOLOGIQUES
(introduction d’un poisson pour lut-
ter contre la prolifération des
plantes aquatiques et des algues,
utilisation d’organisme pathogène,
traitement biologique en queue de
retenue.)

Au Lac Renaud

Les jeux sont faits, rien ne va plus
Stéphane Parent

Le match avait pourtant bien commencé; la balle était dans
le camp du ministre de l’Environnement, Monsieur Thomas
Mulcair. Le projet d’introduction de carpes herbivores au
lac Renaud semblait possible.

L’homme, qui selon un témoin,
aurait été vu en train de pêcher les
jours précédant l’incident, ne portait
pas de veste de sauvetage, ce qui
semble être à première vue un fac-
teur déterminant dans sa mort. Mais
les détails seront probablement
révélés avec l’autopsie que compte
effectuer la Sûreté du Québec. Car,
l’origine de l’accident pourrait aussi
être le résultat d’un malaise phy-
sique ou d'un autre trouble physio-
logique.

Il ne s’agit toutefois pas de la pre-
mière victime de la rivière du Nord.
Au cours du dernier siècle, les plus
anciens résidents vous raconteront
qu’il s'agirait de la cinquantième ou
même de la soixantième victime. Or,
s’il faut retenir quelque chose de cet
incident, c'est que la rivière du Nord
est beaucoup plus dangereuse qu’el-
le en a l’air. « Il ne faut pas se fier aux
apparences », raconte M.Morin, un
résident qui était sur les lieux lors du
repêchage. « La rivière, bien qu’elle
semble en grande partie inoffensive,
comprend plusieurs remous et sur-
tout des banquises d’argiles très
abruptes. Ce qui fait en sorte qu’il
est presque impossible de sortir des
endroits où l’argile est présente. »

Cette noyade survient alors que le
conseil québécois du nautisme est
dans sa campagne de sensibilisation
SécurÉTÉ 2004. Selon l’Institut

National de Santé Publique du
Québec, la noyade constitue la qua-
trième cause de décès par traumatis-
me non intentionnel dans la provin-
ce. D’après les données du Bureau
du coroner du Québec, plus de 100
personnes se noient chaque année.
Dans près de 90% des cas, les plai-
sanciers s’étant noyés ne portaient
pas de vêtement de flottaison indivi-

duel (VFI) ou le portaient de façon
incorrecte. Contrairement à la
croyance populaire, la majorité des
noyades sont causées par les activi-
tés reliées à la navigation, la pêche
et le canotage et non pas à la bai-
gnade. En fait, ce sont les pêcheurs
qui sont le plus nombreux à se
noyer.

Annoncez
dans le Journal

de Prévost !

TEL. : 224-1651
Fernande GAUTHIER

CELL. : 530-0812

Arrêtez d’y penser !

Gîte touristique

Aux Berges
Fleuries

Pour profiter de la fin de
l'été, une dernière escapade

avant la rentrée !
1028, rue Principale
à Prévost J0R 1T0
auberges@colba.net

www.aubergefleurie.com

(450) 224-7631
1 877 224-7631

B.Sc. Pht. D.O.
Membre O.P.P.Q. et R.O.Q.

75, ch. de la gare, bloc L4, Saint-Sauveur
Tél. : 227-1864

908, ch. du Lac Écho à Prévost
Tél. : 224-2189 • 224-2993

...Intégrité et harmonie
fonctionnelle sans douleur...

✧MANOIR L'ÉMERAUDE • 872 DE LA STATION, PRÉVOST

TÉL. : 450 224-4315

Chambre 12’ x 24’ avec salle de bain complète
Visite hebdomadaire du médecin

Services multiples, surveillance 24 hres
Menu équilibré – Ascenseur – Terrasse

Manoir L'Émeraude✧ ✧
RÉSIDENCE POUR PERSONNES ÂGÉES AUTONOMES ET SEMI-AUTONOMES

RÉPARATION D’ÉQUIPEMENT DE BUREAU

TÉL. SANS FRAIS : 1-888-431-2118

Estimation

gratuite

URGENCE PAGET : 1-888-231-7981

CLAUDE

Jacques Rochon

• Déneigement
• Excavation
• Plaque vibrante disponible

Cellulaire : 514 863-6705
Téléavertisseur : 514 440-6215

Mort tragique d’un pêcheur

Une autre victime pour
la rivière du Nord
Jean-Sébastien Côté
Un quinquagénaire, Denis
Fournier, a perdu la vie en
fin juillet aux mains de la
rivière du Nord. Une mal-
heureuse négligence
semble être à l’origine de
cet accident.
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Tournois de fers
Michel leduc

Le Centre récréatif du Lac Écho
tiendra un tournoi de fers le 21 août
prochain au 1410, des Mésanges à
Prévost. Les inscriptions se font à
10h et du blé d’Inde et des hot-dog
seront disponibles. Information :
224-5517

Le dégriffage et
la chirurgie au laser

Le dégriffage ou onyxectomie est une chi-
rurgie élective (non obligatoire pour la
santé de l’animal) que l’on pratique chez les
chats. Elle consiste à enlever la dernière
phalange du doigt, celle qui porte la griffe.
La chirurgie à proprement parler reste la
même que l’on utilise le laser ou le bistou-
ri. L’accent sera donc mis sur les avantages
du laser par rapport à la chirurgie tradi-
tionnelle.
À quel âge doit-on faire «dégriffer » son
chat? Plus le chat est léger, moins la dou-
leur associée à l’onyxectomie est grande.
De même, la guérison se fait beaucoup plus
rapidement.  Par conséquent, nous recom-
mandons toujours de faire « dégriffer »
votre chaton dès l’âge de 3 mois. Ainsi, il
sera sur pieds beaucoup plus vite! Avec le
laser, le chaton bénéficiera de plusieurs
avantages : 
Premièrement, nous n’utilisons pas de gar-
rot lors de la chirurgie (pour empêcher les
saignements), car le laser cautérise les vais-
seaux sanguins en même temps qu’il coupe
les tissus. Il y a donc moins de risques de
causer des lésions associées à la pression du
garrot sur la patte délicate du chaton. Nous
n’utilisons pas de bandage sur les pattes,
car il n’y a pas de saignements dans les pre-
mières 24 heures suivant la chirurgie, ce
qui augmente considérablement le confort
du chat dans la phase post-opératoire.
L’atout majeur du laser est la diminution de
la douleur, car il scelle les terminaisons des
nerfs lors de l’incision.  Je suis toujours
étonné du confort des chatons, mais aussi
des chats adultes suite à un dégriffage au
laser. Finalement, la précision du laser fait
que l’ouverture dans la peau au bout de
chaque doigt est plus petite (2-3 mm envi-
ron), ce qui diminue les risques de saigne-
ments et d’infection lors du retour à la
maison.
Cette chirurgie peut être combinée à la sté-
rilisation, ce qui aura l’avantage d’éviter
deux anesthésies à votre compagnon. Les
mêmes principes (moins de douleur, d’en-
flure et de saignements et une récupéra-
tion plus rapide) s’appliquent si l’animal est
stérilisé au laser.
Les précautions à suivre suite à une
onyxectomie sont de limiter les déplace-
ments et les sauts du chat et de lui fournir
une litière de papier pour éviter les infec-
tions aux doigts. Les litières agglomérantes
sont à éviter à tout prix! Il faut également
surveiller de près les pattes de Minou pour
tout signe d’enflure ou de saignements, qui
peuvent survenir si l’animal se déplace trop.
Que faire avec un chat adulte qui détruit le
nouveau sofa en cuir de 2000$?  Le réflexe
de s’aiguiser les griffes est très fort chez les
chats, et représente un besoin de marquer
leur territoire. Il est possible de trouver des
objets qui serviront à se faire les griffes à
votre compagnon félin : une bûche atta-
chée verticalement dans un coin en est un
bon exemple. Il existe aussi des jouets à cet
effet en animalerie. On peut également
couper les griffes de son chat régulière-
ment, ce qui limite les dommages. Si toute-
fois il devient impossible de trouver une
autre solution, et que tout a été tenté sans
succès pour sauver le sofa de 2000$, il est
possible de pratiquer une onyxectomie
chez un chat adulte. Dans un tel cas, nous
recommanderons fortement l’onyxectomie
au laser. De plus, nous exigerons un contrô-
le accru de la douleur avec des analgé-
siques appropriés. Il est toutefois important
de réaliser que votre chat adulte pourra
garder des séquelles plus longtemps suite à
un dégriffage tardif (comme une boiterie),
et ce même si toutes les précautions ont
été prises. Les risques de saignements sont
également plus élevés si le chat est « dégrif-
fé » à l’âge adulte, encore davantage s’il est
obèse… Ces risques, bien que réels sont
beaucoup diminués par le laser.
La décision de faire «dégriffer » son chat
fait partie des responsabilités que l’on doit
prendre lorsqu’on adopte un nouveau com-
pagnon félin. Elle doit être réfléchie, en
considérant toutes les implications. Nous
espérons que cette chronique saura
répondre à vos questions! Vous pouvez
consulter notre site web www.hopitalvete-
rinaire.com  pour plus de détails sur le laser
et consulter la section Chronique du mois-
Autres sujets intéressants pour d’autres
informations concernant la stérilisation, le
dégriffage, la vaccination et autres sujets
se rapportant à votre compagnon préféré!
Dr Simon Lachance, mv
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Association des Citoyens du Domaine des Patriarches

Des nouvelles...
Serge Massicotte Secrétaire ACDP

Sécurité Vélo
La journée « Sécurité Vélo » s’est

tenue le 12 juin dernier et a connu
un franc succès.

Les enfants ont pu pratiquer le
circuit « Les énigmes de Génivélo »
que le constable Patrick Bourgon
de la SQ avait érigé dans le parc
des Patriarches. Nous le remer-
cions pour sa gentillesse et sa
patience.

Le tirage du vélo offert par
l’ACDP a été remporté par Marc-
Alexandre Lecours. Nous remer-
cions aussi les autres commandi-
taires : Pierre Demers, La source du
sport et le Restaurant Mini-Golf.

Tempête de vent
L’ACDP tient à remercier la Ville

de Prévost ainsi que tous les
employés municipaux pour leur
prompte intervention suite à la
tempête qui a ravagé une partie du
Domaine des Patriarches.

Leur courtoisie et la rapidité d’in-
tervention pour sécuriser le péri-
mètre furent très appréciées.

L’épluchette des Patriarches
L’ACDP renouvelle cette année

« L’épluchette des Patriarches ».
L’activité aura lieu le 28 août au
parc des Patriarches.

Au menu : Blé d’inde, hot dog,
pop corn, barbe à papa, musique
et film en soirée. Bienvenue aux
membres de l’ACDP.

Convocation à
l’assemblée annuelle
le 1er septembre
Claire Guichard, secrétaire

L’assemblée annuelle de l’Asso-
ciation sportive des 50 ans et plus se
tiendra au 2e étage de l’Aréna
Melançon, 451, rue Melançon, St-
Jérôme, le 1er septembre 2004 à 19h.
À l’ordre du jour : recevoir les états
financiers de l’exercice terminé le 30
juin 2004; élire les administrateurs;
nommer les vérificateurs; régler les
autres questions qui pourraient être
dûment soumises à l’assemblée.

Plus de 90 demandes d’analyses
d’eau ont été répertoriées, ce qui
constitue un taux de participation
exceptionnel selon madame Marie
France Allard, Directrice du labora-
toire chez Bio-Service.

Fer de lance d’un concept inhabi-
tuel puisque, à priori, les analyses
d’eau sont réservées aux puits ou
souvent limitées aux plages
publiques, l’analyse d’eau des lacs a
permis aux Associations partici-
pantes, ainsi qu’aux riverains,
d’avoir un bilan plus juste de l’état
de leur lieu de baignade.

Les 33 échantillons d’eau recueillis
par les associations vont permettre
de renforcer les démarches entre-
prises par le Ville, afin d’améliorer la
qualité des eaux de baignade sur
son territoire.

Le concept avait été refilé à
L’Association du Lac Echo qui a pro-
cédé, par le biais de la Ville de St-
Hippolyte, à une journée d’analyse
d’eau le samedi précédent. Eh bien
croyez le ou non, nous avons eu
une quarantaine de participants de
plus; c’est peu être le début d’une
saine rivalité. 

Analyse-moi ça,
un succès sans précédent

Stéphane Parent (membre du C.C.E), l’équipe de Bio-Service :Sylvie Allard, Marie
France Allard, Anne St-Laurent et , Jean Pierre Joubert conseiller municipal.

Stéphane Parent 

Issue d’une initiative du comité consultatif en environne-
ment de la Ville de Prévost, la journée d’analyse d’eau a
connu son apogée à 15h30, le 17 juillet à la gare de
Prévost.

Jean-Sébastien Côté
L’Amusart, un projet communau-

taire initié par Gaston Dalpé com-
mence à prendre du poil de la
bête. En fait, depuis le début de la
saison estivale, M. Dalpé et un
groupe de jeunes qui l’assistent,
ont organisé une série d’activités
dans le but d’amasser des fonds
pour réaliser leur première grande
réalisation.

La campagne de financement a
été prolifique, autant sur le plan
des idées que sur le plan monétai-
re. La somme de 2000 dollars a été
recueillie au prix de nombreux
sacrifices et de nombreuses
heures de bénévolat. C’est avec le
lave-auto, le show de la bande à
Noé, l’exposition de Jac Lapointe
et des nombreux dons que l’orga-
nisme pourra réaliser la construc-
tion du « skate park » pour les
jeunes de l’Amusart.

Mais, le projet ne s’arrête pas là.
Le gang du dép, comme ils se
nomment, a déjà plusieurs autres
plans en tête. Notamment, il vou-

drait pouvoir remplir le rôle de
maison des jeunes de Prévost,
mais pour ce faire, il reste encore
un bon petit bout de chemin.
Comme plusieurs autres belles
idées qui les habitent, ils rêvent
« d’ouvrir les portes de l’Amusart
durant la journée afin de pouvoir
organiser des dîners communau-
taires pour les femmes qui ont de
jeunes enfants à la maison et qui
aimeraient briser l’isolement de
temps en temps ». 

En attendant, les lundis soirs
sont consacrés à des cours de tam-
tam. Les mardis soir sont consa-
crés à la spiritualité et les jeudis et
les vendredis soir l’Amusart est
investi par les jeunes des environs
qui viennent bénéficier de la
musique, des tables de ping-pong
et de mississipi. Ceux qui sont
intéressés à découvrir l’Amusart,
n’hésitez pas à aller y faire un
tour !

Le 21 août prochain aura lieu à
partir de 13h leur épluchette de
blé d’inde.

Des nouvelles de la gang du Dep

Une initiative communautaire
pour une maison des jeunes

Myriam Richard

Lors de l’exposition d’antiquités qui a eu
lieu à Saint-Sauveur les 30, 31 juillet et 1er

août derniers dans le cadre du Festival des
Arts, plusieurs antiquaires venant de par-
tout à travers le Québec ont présenté aux
visiteurs leurs pièces de collection.

Pour cette première édition à Saint-Sauveur, les trois
dernières ayant été faites à Tremblant, un antiquaire de
Prévost, M. Jacques Amyot, y était pour la première fois.

Ayant adoré sa première expérience, qui lui a apporté
beaucoup de publicité et de visibilité, il compte bien
recommencer l’an prochain. 

Exposition d’antiquités de Saint-Sauveur

Un régal pour les
collectionneurs
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Plus de 120
propriétés

vendues
depuis mai 2002 à aujourd’hui
Résultats de la Chambre immobilière

du Grand Montréal

150
ROSELINE

BA R B E CGA
agent immobilier affilié

FRANÇOIS

HU R T E A U
agent immobilier affilié

Groupe Sutton Laurentides,
courtier immobilier agréé

224-8577
438-6868
227-2611

Clos Prévostois Rue des sous-bois

Magnifique plein pied

Sur beau terrain boisé de 12642pc dans un
croissant, cuisine au design professionnel,

foyer combustion, sous-sol fini.
192 500 $

Belle campagnarde 2003 sur beau terrain
boisé de 34000pc, à 3 min de

St-Jérome 3+2 cac.
179 900 $

Avec vue panoramique pour amoureux de la
nature, retiré de la route sur terrain de
43712pc. Impeccable s-sol fini, 3 CAC.

184 900 $

Magnifique plain-pied, devant de pierre, beau décor
intérieur, veranda 3 saisons, terrain de 16000pc

avec services, sous-sol fini.
219 000 $

Au versant du Ruisseau

Boisé de Prévost

Sur superbe terrain boisé de 32 409 pc,
acces au lac Renaud, retiré de la route, beau

design intérieur. 2 cac.
189 900 $

Accès au lac Écho 

Charmant secteur, à deux pas du lac Écho
sur rue sans issue, grand salon, véranda
3 saisons, poêle à combustion au salon,

accès ext. au sous-sol. 2 cac.
77 500 $

Sur beau terrain boisé, planché tout bois,
2 cac, grand garage.

164 900 $

Situe dans un beau secteur familial, pès de
l'école à pied, impeccable et ensoleillé, avec

solarium, 2 cac, bachelor 350$/mois,
154 900 $

Domaine Bon-Air – fermette

Magnifique propriété retirée de la route, sur un
croissant, bordée d'un étang. Beau décor intérieur.

Superficie habitable de 2316pc sur terrain
de 64190pc, garage 2 niveaux. – 315 000 $

Avec garage double 2004 Au Clos Prévostois Domaine Bon-Air

Belle suisse sur beau terrain de 18388pc,
boisé, accès rapide à l'autoroute, 3CAC.

169 900 $
Sur terrain de 40000pc dans un croissant, à 3 min
de St-Jérôme, près de l'école, pistes de ski de fonds

/ cyclable, forêt arrières, spa, pergola.
275000$

Impeccable sur beau terrain de 22625pc,
arbres matures, 3 cac, grande chambre

familiale, garage 24x24.
169 900 $

Wow! Sur magnifique terrain de 42225pc, jolie rue sans issue, entouré de beaux arbres.
Tout rénové, Possibilité multi-génération ou 2 logis et une 2e maison 3 saisons.

495 000 $

Domaine des Patriarches 

Grande maison 2002, haute qualité, beau salon
dans la tourelle, sous-sol fini, 4 cac.

269 900 $

Sur beau terrain, plancher tout bois,
superficie habitable de 2200pc,

foyer, belle cuisine.
249 900 $

Domaine des Patriarches Domaine des Patriarches

Vue magnifique sur beau terrain boisé,
aménagement professionnel, piscine creusée,

SPA intérieur, chaleureux, portes salle à
manger, verrière, garage. – 309 000 $

Domaine des Patriarches

Belle Nouvelle-Angleterre, secteur
recherché, à 30 mi. de Montréal. Sur beau
terrain boisé privé, véranda attenante à la
piscine, plafond de 9 pieds, verrière dans la

salle à manger, 3 cac. – 325 000 $

Domaine des Patriarches

Beau terrain boisé de 38250pc sans voisin
arrière, haute qualité de construction
complètement insonorisée. Secteur

recherché, à 30 mi. de Montréal. 3 cac.
399 000 $

Sur terrain de 149 771 pc

Belle propriété avec forêt arrière, beau
design intérieur, près de l'école,

piste cyclable et ski de fond.
269 900 $

Mtée Ste-Thérèse - Fermette

Terrain de 7,97 acres, avec arbre mature. À
deux pas de l'autoroute. Rénové en 2001,
cachet incroyable, très chaleureuse. 5 cac,

garage double. Possibilité fermette ou B&B.
375 000 $

Avec vue panoramique

Magnifique condo, unité de coin, sur un site
splendide avec vue panoramique.Terrain

privé de 15203pc, forêt arrière.A deux pas
de l'autoroute, 30 mi. de Montréal, 3 cac. –

149 900 $

Au cœur du village

Jolie canadienne entourée d'une galerie, secteur
familial sur beau terrain de 14 092 pc, forêt

arrière, près du golf, tennis, piste cyclable/ski de
fonds. Possibilité garderie ou B&B. 3 cac.

184 900$

Domaine des Patriarches

Superbe plein pied spacieux et bien éclairé, avec
plafond cathédral et puits de lumière. Beau terrain
de 38867pc avec forêt arrière. Secteur recherché,

à 30 mi. de Montréal. 4 cac.
272 500 $

Domaine des Patriarches

Magnifique propriété, style ancestral.
Une œuvre d‚art ! Boiserie, plafond de 9 pi,

baie vitrée dans la dînette. Secteur
recherché, à 30 mi. de Montréal, 4 cac.

Terrain de 33345pc, – 425 000 $

Domaine des Patriarches

Secteur recherché, 30 mi. de Montréal. Un
bijou ! Décore intérieur offrant beaucoup de

cachet. Solarium 4 saisons, foyer au gaz
SAL/SAM.Terrain de 32707pc, 3 cac.

269 500 $

Dans un joli croissant

Belle propriété, sur terrain de 17000pc, très
ensoleillé par son escalier dans la tourelle,

beau paysagement, cour.
219 900 $

Clos prévostois

Secteur familial recherché, près de l'école,
piste cyclable/de fond. Intérieur ensoleillé,
piscine HT de 24pi, 3 cac, t. de 7691pc.

174 900 $

Propriété de prestige sur terrain très privé de
66019 pc avec vue panoramique, jardin anglais,

pergola, verrière. Extraordinaire.
425 000 $

Site enchanteur

Sur terrain de 24 000 pc.

Jolie québécoise sur beau terrain boisé avec
forêt arrière. Piscine hors terre, 3 cac + 1,

bureau, salle familiale.
154 900 $

Domaine Laurentien Accès au Lac René

Belle propriété toute rénovée, beau cachet
intérieur, sur terrain magnifique de 43 510

pc, boiserie poutre verrières.
197 500 $

Impeccable, vue sur le lac St-Francois,
spacieux 2+1 cac, 2 salles de bains,

entrée extétieur sous-sol.
149 900 $

Accès au Lac Renaud

Domaine Laurentien

Domaine au bord du lac Écho
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d u  c o n s e i l  d e  v i l l eNouvelles
Réunion du mois d’août 2004

La vie communautaire
en action…
Le Club de l’âge d’or de Prévost organise
pour la dernière fois de la saison le 31 août
des matchs de pétanque au Parc Val-des-
Monts et du mini-golf au Resto mini-golf
de Prévost. Le prochain bingo aura lieu le 7
septembre à 13 h 30 au centre culturel, le
shuffleboard reprend dès le 13 septembre.
Le prochain souper/danse aura lieu le 9
octobre prochain. Pour informations, com-
muniquez avec Aline Beauchamp au 224-
2698.
Pour sa part, l’Amicale de la mèche d’or,
qui rejoint les personnes de 30 ans et plus,
vous convie à ses activités. Au programme,
le 25 septembre, souper/danse à la salle
Guy-Mo à Saint-Jérôme. Un méchoui sera
également organisé le 7 octobre prochain
et une pièce de théâtre  à Sainte-Agathe le
8 décembre prochain. Pour information,
communiquez avec Margo au 560-9397.
L’Association des citoyens du domaine
des Patriarches organise une fête familia-
le le samedi 30 août prochain sur le site du
parc des Patriarches. Plusieurs activités
sont au programme.

Programmation automne
2004 – Inscription 23 août
au 3 septembre !
Vous recevrez le guide de la programma-
tion d’automne 2004 vers le19 août pro-
chain. Les inscriptions se dérouleront du 23
au 27 août et du 30 août au 3 septembre
entre 8 h 30 et 16 h 30 au module des loi-
sirs et de la vie communautaire situé au
2945, boul. du Curé-Labelle. À noter que
pour les jeudis 26 août et 2 septembre, les
inscriptions se poursuivront jusqu’à 20 h.
Nous vous invitons à conserver le guide
pour connaître les activités des différents
organismes de la Ville. Au programme, des
activités sportives, culturelles, des cours
d’informatique et bien plus.

Camp de jour et piscine
municipale – À l’an prochain 
L’édition 2004 du camp de jour Supernova
et du Club Ado-venture a connu un succès
inespéré. Je tiens à remercier l’ensemble de
l’équipe d’animation ainsi que les sauve-
teurs pour leurs efforts et leur implication.
À l’année prochaine… À noter que la pisci-
ne municipale fermera le dimanche, 22
août.

FÊTE DE LA FAMILLE –
Plus gros que jamais !
La 5e édition de la Fête de la famille se
déroulera le 22 août prochain, de 10 h à 16
h sur le site de la gare de Prévost. Au menu,
plus de 12 structures de jeux gonflables et
autres sur le site ! L’épluchette de blé
d’Inde gratuite débute vers 11 h et la fête
prendra son envol avec le dévoilement
officiel du comité pour l’élaboration de la
nouvelle politique familiale qui fera
connaître son calendrier de réalisation à
10 h 30.

SYMPOSIUM DE VERRE–
4 au 6 septembre prochain
Après le symposium de peinture couronné
de succès, c’est au tour du verre de prendre
d’assaut le site de la gare de Prévost pen-
dant la fin de semaine de la Fête du travail.
Nous vous invitons à participer aux diffé-
rentes activités entourant la tenue du 2e
symposium du verre, à la gare de Prévost,
située au 1272 rue de la Traverse.

BIBLIOTHÈQUE
JEAN-CHARLES-DES ROCHES
Le Club des aventuriers du livre et le
Rat biboche sont de retour cet été !

S’adressant aux jeunes de 7 à 12 ans
(Aventuriers) et de 3 à 6 ans (Rat biboche)
des prochaines semaines pour vous inscri-
re, pour lire et vous amuser tout en cou-
rant la chance de gagner un des nombreux
prix de participation. Inscription à la
bibliothèque, les tirages auront lieu le 2
octobre prochain.
Christian Schryburt
directeur du Module Loisirs, Culture et Vie communautaire

du module Loisirs,
culture et
vie communautaire

Nouvelles

TRANSPORT COLLECTIF DE PRÉVOST
45 POINTS DE SERVICE À PRÉVOST, SAINT-SAUVEUR (3) ET SAINT-JÉRÔME (5)  •  TÉLÉPHONE : 224-8800 / INSCRIPTION : 2 $ / COÛT PAR COURSE : 5 $ 

TRAVAUX – ÉTÉ ET AUTOMNE 2004– La Ville et les promoteurs(*)
entreprendront d’importants travaux partout sur son territoire. Nous vous invitons donc à en
prendre note et à ralentir votre vitesse à l’approche de ceux-ci !

LISTE DES TRAVAUX Date projetée En cours Complété
1. Rue des Malards : Travaux de pavage X
2. Rue des Ormes : Pavage et drainage (100 m.) X
3. Ch. du Lac Écho (entre Roy et Centrale) : pavage X
4. Pavage des rues : Cécile, Gérard-Cloutier, Bernard, 

du Verger, des Montagnards* X
5. Expansion du réseau d’aqueduc et d’égout AOÛT X

à l’extrémité du Versant du Ruisseau*
6. Travaux de drainage sur le ch. du Lac René et Fauvette X
7. Travaux de drainage sur Perreault/Lyrette X
8. Construction de la rue – Croissant-Adèle* X
9. Construction d’un poste de pompage (P9) et égout* X
10. Construction - rue Mathieu à l’inters. Ch. du Lac Écho* X
11. Extension du réseau d’aqueduc  - rue des Faisans* X
12. Travaux d’égouttement – Montée Rainville SEPTEMBRE
13. Aménagement du stationnement – soccer des Clos SEPTEMBRE
14. Aménagement des terre-pleins sur Clos-Toumalin SEPTEMBRE
15. Aménagement du parc - rue des Morilles (Bon-air) 27 août X
16. Aménagement du parc-école Val-des-Monts X
17. Réparation des fissures dans le réseau routier X
18. Rechargement de gravier X
19. Creusage des fossés et des accotements AOÛT/OCT X
20. Rue de la Station – pavage – à l’ouest de la rue Joseph SEPTEMBRE
21. De la Station :  pavage entre Mtée Sauvage et Vigneault SEPTEMBRE
22. Agrandissement du réservoir d’aqueduc – Domaine OCTOBRE
23. Étude de la nappe phréatique – Domaine SEPTEMBRE
24. Rue du Palais – Construction de rue et pavage* SEPTEMBRE
25. Fondation et pavage – rues Félix-Leclerc, SEPTEMBRE

Moreau,  Julien, Charlebois, Laberge et Plamondon
26. Projet d’extension – Rue Clos-des-Rhéas (600m.)* SEPTEMBRE
27. Projet de construction du Boul. Clos-Prévostois SEPTEMBRE

(entrée principale) (300 m.)
28. Étude de pavage – rues Forest, Hébert et Mtée Félix-Leclerc AOÛT X
29. Projet de construction de rue – Passage de la Falaise AOÛT X
30. Rue des Éperviers – extension de la rue AOÛT X
31. Rue des Trilles – réparation d’un ventre de bœuf OCTOBRE X
32. Rue Contant – Étude de réparation pavage/aqueduc OCTOBRE X
33. Hôtel de Ville – réfection de la toiture AOÛT X
34. Lignes permanentes – terrains de soccer (2) AOÛT X

Programmation automne 2004
Le conseil municipal a donné son aval à la pro-

grammation proposée par le Module Loisirs, culture et
vie communautaire.

Politique familiale 
Le conseil municipal a adopté l’échéancier de réali-

sation des travaux relatif à l’élaboration de la poli-
tique familiale. L’échéancier prévoit, notamment, une
consultation publique au début de l’hiver 2005.

Événements du 29 juin 
Le conseil municipal a adopté une résolution afin

de demander une aide financière auprès du Ministère
de la Sécurité civile suites aux rafales de vent violent
survenues le 29 juin dans le secteur des Patriarches.

Parc des Morilles
Le conseil municipal a octroyé un budget supplé-

mentaire de 5000$, à même le fond de parcs et ter-
rains de jeux, afin de finaliser les travaux prévus en
2004 pour le Parc des Morilles dans le secteur Bon-
Air. La surface de  jeux est d’ailleurs, déjà, accessible
pour les jeunes résidants du secteur.

Rue des Malards
Le conseil municipal a autorisé la réalisation de tra-

vaux supplémentaires sur la rue des Malards. Les tra-
vaux de réfection de la rue ainsi que de pavage seront
complétés très bientôt.

Calendrier des activités prévostoises

22 AOÛT

FÊTE DE
LA FAMILLE* 
sur le site de la 
Gare de Prévost

*si pluie = 28 août

DIMANCHE LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI

29 AOÛT

5 SEPTEMBRE

SYMPOSIUM DU VERRE
Gare de Prévost

(4-5-6 sept.)

12 SEPTEMBRE
VÉLO À VOTRE SANTÉ !

Parc Linéaire

Chandails en vente à
la bibliothèque

6 SEPTEMBRE

FÊTE DU TRAVAIL

BUREAUX ADMINISTRA-
TIFS FERMÉS

13 SEPTEMBRE

SÉANCE
DU CONSEIL MUNICIPAL

19 h 30

24 AOÛT

31 AOÛT

7 SEPTEMBRE

BINGO

CLUB DE L’ÂGE D’OR
Centre culturel

13 h 30

14 SEPTEMBRE

DÉBUT CLUB 4 ANS
Centre culturel 

MARDI DES ADULTES
Bibliothèque - 19h

25 AOÛT

1ER SEPTEMBRE

8 SEPTEMBRE

15 SEPTEMBRE

DÉBUT COURS KARATÉ
Gymnase VdM

2 SEPTEMBRE

SERVICE DES LOISIRS
OUVERT JUSQU’À 20 H

9 SEPTEMBRE

16 SEPTEMBRE

DÉBUT COURS
EXPRESSION MUSICALE

PAR LA VOIX
Centre culturel

10 SEPTEMBRE

DÉBUT

COURS TENNIS

SESSION PRINTEMPS

17 SEPTEMBRE

28 AOÛT
FÊTE FAMILIALE

DOMAINE DES
PATRIARCHES

(à partir de16 h)

4  SEPTEMBRE

SYMPOSIUM DU VERRE
Gare de Prévost

(4-5-6 sept.)

11 SEPTEMBRE

SPECTACLE

LA CORDE DE BOIS
Soirée en couleur

CCCP – 20h

18 SEPTEMBRE

POLYPHONIE DES
LAURENTIDES INSALATA

MUSICALE
CCCP – 20h

VENTE DE GARAGE
PERMISE 

(18-19 sept.) 

COLLECTE       SÉLECTIVE

COLLECTE       SÉLECTIVE

COLLECTE       SÉLECTIVE

COLLECTE       SÉLECTIVE

26 AOÛT

SERVICE DES LOISIRS
OUVERT JUSQU’À 20 H

23 AOÛT

DÉBUT DES
INSCRIPTIONS

SESSION AUTOMNE

SERVICE DES LOISIRS

27 AOÛT

30 AOÛT

INSCRIPTIONS
SESSION AUTOMNE

SERVICE DES LOISIRS

3 SEPTEMBRE

FIN DES INSCRIPTIONS
SESSION AUTOMNE

NOUVEAU

HOCKEY MINEUR ET PATINAGE ARTISTIQUE

SAINT-JÉRÔME
PATINAGE ARTISTIQUE ET HOCKEY 

INSCRIPTIONS TARDIVES JUSQU’AU 25 AOÛT
Au Service des loisirs, situé au 2945, boul. du Curé-Labelle

Coût AVANT remboursement : 600 $ par enfant*
APRÈS remboursement 1er = 375 $, 2e = 300 $, 3e et + = 200$

*Il faut ajouter les frais exigés par les différents clubs et associations

SAINTE-AGATHE
HOCKEY

Inscription tardive à Sainte-Agathe
jusqu’au 1er septembre 

Coût AVANT remboursement : 335$ - APRÈS remboursement: 175$

PATINAGE ARTISTIQUE
Inscription le 9 et 11  septembre

COÛT À VÉRIFIER SUR PLACE 
POUR INFORMATION – 1-819-326-4595 poste 2

NOUVEAU



C’est avec un grand plaisir
que la députée de Rivière-
du-Nord, madame Monique
Guay, a accueilli sa nomina-
tion au poste d’adjointe au
leader parlementaire la
semaine dernière.

«Devenir un des officiers du Bloc
Québécois est un très grand hon-
neur et vient témoigner de la
confiance que monsieur Duceppe et
mes collègues ont envers moi » 

La députée de Rivière-du-Nord a
été en charge, depuis son tout pre-
mier mandat en 1993, des dossiers
de l’environnement, de la coopéra-
tion internationale, du travail et a
aussi occupé, parallèlement à son
rôle de députée, le poste de prési-
dente du caucus depuis deux ans.
Ainsi, « cette nouvelle fonction est
pour moi la preuve que le travail
que j’ai effectué est apprécié, c’est
l’aboutissement de mes 11 années
d’expérience » a continué Monique
Guay.  

Ce nouveau rôle sera avant tout
parlementaire. Être adjointe au lea-
der parlementaire signifie en terme
de tâches de participer à la prépara-
tion de la période de questions,
d’avoir la charge totale cette période
les vendredis, donc d’être la princi-
pale porte-parole du Bloc
Québécois devant les médias de la
colline parlementaire et d’être res-
ponsable des déclarations des dépu-
tés, communément appelées « article
31 ». S’ajoute à ces responsabilités la
participation au comité des procé-

dures de la Chambre de communes,
autrement dit la charge des négocia-
tions entre les partis pour tout ce qui
concerne le travail en Chambre.

« Il s’agit d’un défi de taille pour
moi et c’est avec confiance et plaisir
que je m’y appliquerai ! Je ferai équi-
pe avec Michel Gauthier, actuel lea-
der parlementaire, et ensemble,
nous comptons continuer à livrer la
marchandise, ce pour quoi les
Québécoises et les Québécois nous
ont élus. » a conclu Monique Guay. 

La rupture
Pour mieux comprendre l’en-

semble des éléments qui expliquent
le choix  du Conseil municipal pour
une police verte pour la ville de
Prévost, il faut retourner en arrière
d’une bonne année. Auparavant, la
ville de Prévost était partenaire de la
Régie intermunicipale de police de
la Rivière-du-Nord avec les munici-
palités de Sainte-Anne-des-Lacs et
de Piedmont. 

Mais le principal problème qui a
poussé le Conseil à abandonner la
Régie de police était la constatation
des frais importants qu'il aurait fallu
débourser pour rendre cette Régie
conforme à un service de niveau un
exigé par le ministère de la Sécurité
publique : agrandissement de la
bâtisse, achat de nouvelles autos
patrouilles et achat de nouveaux
pistolets (voir JdeP Vol 3, No 10).
Ainsi, en date du 15 août 2003, les
maires des villes de Piedmont, de
Sainte-Anne-des-Lacs et de Saint-
Hippolyte ont convoqué une
réunion pour présenter officielle-
ment la signature d’une entente tri-
partite qui autorisait la poursuite des
services de la Régie de police de la
Rivière-du-Nord, sans Prévost.

Bien sûr, tout le monde le sait, un
divorce coûte cher. Et bien entendu
la ville de Prévost n’a pu sortir de la
Régie de police qu’en dédomma-
geant les autres villes qui d'après le
maire Claude Charbonneau affir-
maient s’être associées à Prévost
parce que cette dernière avait
besoin d’effectif policier plus impor-
tant et qu’ils pouvaient en bénéfi-
cier. Toujours est-il que l'ensemble
des acteurs semble aujourd’hui satis-
fait. D’un côté, les municipalités de
la Régie de Police n’ont plus besoin

d’agrandir le poste, de l’autre, la
ville de Prévost peut maintenant
dormir sur ses deux oreilles, car
l’ensemble des charges administra-
tives est exercé par la Sûreté.

Une ville échaudée
Mais quels sont les réels bénéfices

financiers pour la ville, et surtout, à
quoi les citoyens doivent-ils s’at-
tendre avec cette nouvelle police ?
Nous savons déjà que la ville a reçu
plusieurs plaintes concernant les
nombreuses patrouilles qui effec-
tuent une surveillance radar assidue
le long de la 117. 

À cela, M. Jean-Pierre Joubert,
membre actif du comité de sécurité
publique, réplique « que le le nou-
veau service de police n’est en servi-
ce que depuis le 1er avril 2004 et
que, bien sur, il y aura certains ajus-
tements à faire ». Mais ce qui est ras-
surant, c'est que la ville dispose
maintenant d’une grille horaire com-
plète, avec l’emploi du temps de
chacun des agents de la paix sur le
territoire de Prévost. Cela fait en
sorte que les membres du conseil
peuvent, avec un rapide coup d’œil,
savoir combien de temps les poli-
ciers ont fait du radar dans le mois et
combien de temps ils ont patrouillé
dans la communauté. En plus, la
ville possède un guide d’évaluation
de la performance, permettant du
même coup de faire part de ses pré-
férences comme de ses déceptions à
l'administration policière.

Par ailleurs, « la logistique que per-
met la Sûreté du Québec est incom-
parable, avoue le maire Claude
Charbonneau, car en entrant dans le
cadre de cette police nous bénéfi-
cions de la gamme complète de ser-
vice et de programme, tel que :

« Bon voisin, bon œil » pour la sur-
veillance de quartier, « Vieillir en
liberté en toute sûreté » pour les
aînés et « cool pour vrai » pour sensi-
biliser les jeunes sur les drogues,
l’alcool et la violence ». De plus, il
devrait aussi y avoir des conseils de
prévention par le biais de confé-
rences, rencontres ou autres outils
d’informations. Bref, non seulement
la ville bénéficie d’un éventail de
programme déjà instauré, mais elle
bénéficie aussi des services dits de
niveau 2 et 3, qui sont des équipes
de sauvetages (plongée et embarca-
tion nautique) et l’accès à un hélico-
ptère si le besoin survient. Certains
auront même déjà remarqué que les
services d’hélicoptère et de plongée
ont déjà été utilisés pour retrouver le
corps d’un homme noyé dans la
Rivière-du-Nord. Parmi les autres
avantages, le maire affirme que
«c’est aussi une économie de temps
et d’énergie et un service et un prix
constant ».

Enfin, bien que l’instauration d’une
police verte sur le territoire de
Prévost se soit aussi traduite par un
gain de temps au plan de l’adminis-
tration, il reste que la ville doit main-
tenant siéger dans le comité de
sécurité publique de la MRC de la
Rivière-du-Nord. Le rôle de ce comi-
té est de dresser le PARL (plan activi-
té régional et local), en d'autres
mots, de définir les grandes lignes
des orientations qu’il aimerait voir
adopté par la SQ. Pour ce faire, la
ville doit travailler étroitement avec
le constable Daniel Huard, parrain
assigné pour la ville de Prévost qui,
de son côté, s’assurera que les poli-
ciers respectent leurs fonctions.
Pour l'instant, les choses sont encore
en train de se placer, nous a affirmé
M. Joubert, « le parrain assigné est en
vacances et il n’y a encore aucune
permanence donnée à des policiers,
mais d’ici le début septembre les
choses devraient avoir avancé ».
Ainsi, d’ici là, il devrait y avoir une
douzaine de policiers qui se verront
assigner un secteur de la ville de
Prévost afin de mieux connaître les

réalités du territoire et afin de faire
face à des particularités telle que le
Centre Batshaw et le Centre Portage.
Tout compte fait, seul l’avenir pour-
ra juger si le tournant vers la police
verte a été un choix judicieux.

Jean-Sébastien Côté

Même si la Sûreté du Québec n'a pas encore répondu à
toutes ses promesses et qu'il reste plusieurs aspects du
service de Police à améliorer, la mairie considère ce choix,
comme étant probablement leur meilleur coup depuis les
dernières élections. Un choix, disent-ils, qui est bénéfique
à court terme comme à long terme.
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Entrepreneur en excavation
EXCAVATION • ÉGOUT ET AQUEDUC

CHAMP D’ÉPURATION •  DÉNEIGEMENT
R.B.Q. : 8265-6570-47

216,
des Hêtres
à Prévost

Téléphone
514 361-4766

Télecopieur
450 430-5813

Ouvert 7 jours

2882-A, boul. du Curé-Labelle à Prévost, J0R 1T0 450 224-8088

•Plats cuisinés
pour emporter à
prix abordables

2670, Boul. du Curé-Labelle à Prévost •  (450) 224-4427

Ouvert à l’année à partir de
10h AM – Fermé tous les lundi

SUGGESTION DU CHEF
Magret de canard
Cuisse de faisan à l'orange

Les meilleures frites
des Laurentides !

FÊTE DU TRAVAIL – Ouvert
spécialement lundi, 6 septembre 2004

Dans un avenir
rapproché,

vous pourrez
apporter votre vin !

TABLE D'HÔTE

585, boul. des Laurentides à Piedmont 
Tél.: 450 227-8800                   www.finsgourmets.qc.ca

Les fins Gourmets du Nord
Chef réputé :André Butier- BANQUET - BUFFET - BRUNCH

- MÉCHOUI - SERVICE PERSONNALISÉ

TRAITEUR • SALLE DE RÉCEPTION

Annoncez
dans le Journal

de Prévost !

TEL. : 224-1651
Fernande GAUTHIER

CELL. : 530-0812

Arrêtez d’y penser !

• remorquage
• entretien de

système à injection

• mécanique générale
• atelier de silencieux

Bilan depuis avril 2004

La police verte, un choix judicieux ?

Monique Guay devient adjointe
au leader parlementaire



8 Le Journal de Prévost — 19 août 2004

Parallèlement à ce triste événe-
ment, Stéphane recevait les résultats
préliminaires des tests d’eau qui
avaient été faits le 10 juillet lors de la
journée de l’eau « Analyse-moi ça »,
sur les berges du lac Renaud.
Sombre constat, un nouvel endroit
était à risque, ce dernier encore plus
mal en point que le premier. Les
résultats ressemblent à ceci : pour le
prélèvement où il était possible de
voir une matière en suspension, le
taux était de 56 pour les coliformes
fécaux et de 8 pour les strepto-
coques. Ces résultats dataient d’une
bonne semaine et on peut donc s’at-
tendre à ce qu'ils ne soient plus
représentatifs. Tandis que l’autre
prélèvement avait 362 coliformes
fécaux et 16 streptocoques. Il faut
savoir que la norme gouvernemen-
tale pour la baignade est de 1 à 100
coliformes fécaux pour des condi-
tions allant d’excellente à bonne, de
100 à 200 coliformes fécaux pour
des conditions satisfaisantes et
qu’au-delà de 200 la baignade n'y est
pas recommandée, voire interdite.

Que sont les coliformes?
« Les coliformes sont des micro-

organismes (bactéries
et protozoaires) que
l'on retrouve dans la
région intestinale des
hommes, des animaux
à sang chaud et dans
les eaux de surface.

On en dénombre
deux classes, les coli-
formes totaux et les
coliformes fécaux. Les
seconds forment une
catégorie bien spécifique de bacté-
ries existant dans les matières
fécales —telle l'E. Coli (Escherichia
coli)— et résistantes à une tempéra-
ture élevée. Pour la gastro, il faut
regarder du côté de contaminants
microbiens, tel le protozoaire
Giardia et le parasite Cryptospori-
dium. Ce dernier provoque des
diarrhées surtout chez les personnes
pourvues d'un faible système immu-
nitaire et chez les jeunes enfants. Et
il échappe à la plupart des analyses
de routine », affirme Mélanie
Bouchard (source : Hebdo-Science
no 1341).

Conscience sociale
À première vue l’événement du lac

Renaud semble être la cause d’un
facteur humain, les hypothèses sont
toutefois nombreuses : déversement
intentionnel ou accidentel, fossé
non réglementaire, chalets aux
fosses septiques non raccordées,
bref, certains milieux sont plus vul-
nérables. Bien sûr, il ne s’agit pas du
déversement de l’Exxon Valdez, ou
encore de celui du Prestige, mais il
reste que des incidents aussi
minimes que celui-ci peuvent faire
chavirer l’ensemble d’un écosystè-
me. D’autant plus que cet événe-
ment survient probablement à un
des pires moments pour le lac
Renaud, car celui-ci est dans un état
très instable. 

Jean-Sébastien Côté

Quelques jours après l’événement «Analyse-moi
ça », la journée d’analyse d’eau, le président du
comité des citoyens du lac Renaud, Stéphane
Parent, reçoit un appel d’un résident pour le
convier à venir voir sur les lieux un déverse-
ment en bonne et due forme d’une matière très
brunâtre flottant sur les eaux du lac.

Un déversement d’une matière très brunâtre flottant sur les eaux du lac Renaud.À première vue, l’événement semble être la cause d’un facteur
humain, les hypothèses sont toutefois nombreuses : déversement intentionnel ou accidentel, fossé non réglementaire ou chalets aux fosses sep-
tiques non raccordées.

Une première pour Renaud
Bray

Travaillant sur cet album depuis
plus de trois ans, Mammifère
révolutionnaire fut enfin lancé il
y a quelques semaines. Cette pro-
motion d’album, qui a eu lieu le
31 juillet dernier, fut une initiative
de l’agente de Sylvain Bédard,
Andrée Belle-Isle, et de la librairie
Renaud Bray, un des points de
vente de ce nouvel album. Ne fai-
sant habituellement que des pro-
motions de roman, c’était la pre-
mière fois que le libraire recevait
un chanteur qui venait faire la
promotion de son album. Les
organisateurs de l’événement
s’entendent pour dire que cette
promotion d’album fut un succès
et que si l’opportunité le permet,
ils répéteront l’expérience avec
d’autres artistes de la région.

Un visionnaire réaliste…
Sylvain Bédard a interprété plu-

sieurs pièces de son nouvel
album, Mammifère révolution-
naire, et signé quelques auto-
graphes lors de sa prestation à la
librairie. Visionnaire réaliste, par-
fois humoriste ou poétique, l’au-
teur-compositeur-interprète expri-
me de façon unique ses états
d'âme sur des thèmes tels que l'iti-
nérance, les gangs de rue,
l'amour, l'adolescence, le succès,
et la recherche de soi. En mélan-
geant plusieurs styles musicaux
comme le blues, le funk et le pop-
rock, l’artiste considère son style
comme étant « pop actuel à ten-
dance urbaine ». Un album accro-
cheur, contenant onze chansons
qui vous feront voyager dans son
univers.

Promotion d’album au Carrefour du Nord

Sylvain Bédard, un
artiste à découvrir

Billet environnemental 

Décharge
toxique au
lac Renaud

450 227-5626

BACS
GRATUITS

Pronature chien
7.5 kg à 1599$

Pronature chien
15 kg à 2999$

Pronature chat
3 kg à 1299$

Pronature chat
8kg à 2999$

1st Choice chien
7.5 kg 5$ de rabais

1st Choice chien
15 kg 4$ de rabais

1st Choice chat
3 kg à 1999$

1st Choice chat
adulte 6 kg à

2999$

2919, Boul. Labelle, Prévost • 450 224-8630Doris De Grand Maison, prop.

À L'ACHAT D'UN 15 KG PRONATURE OU
1ST CHOICE (Jusqu'à écoulement des stocks)

P.s.: Seulement sur sacs spécialement identifiés

SPÉCIAUX

Myriam Richard

Venant tout juste de lancer son premier album,
Mammifère révolutionnaire, Sylvain Bédard a offert au
public venu l’encourager à la librairie Renaud Bray toute
une performance.Accompagné de son guitariste, l’artiste,
résidant de Saint-Hippolyte, en a épaté plus d’un.
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Il y a eu un vrai processus de revitalisation
avec l’arrivée de ce jeune entrepreneur.
Maintenant âgé de 27 ans, M. Piché a fait un
virage à 180 degrés dans sa carrière en lais-

sant tomber ses espérances au hockey
pour poursuivre dans les pas de

son père, Richard Piché.

Petite épicerie,
grande ambition

« A u j o u r d ' h u i ,
p r è s  d e  7 0 0 0
personnes pas-
sen t  chaque se-
maine, affirme
D o m i n i q u e
Piché. La très
grande majo-
rité de ceux-ci
sont des ré-
s i d e n t s  d e
Prévost qui y
viennent pour
s’approvision-
ner principale-

ment de produits
frais. C’est donc

pour cela que nous
nous spécialisons

dans les viandes, les
fruits et les légumes »,

renchérit M. Piché.
En effet, Axep s’est donné

comme mission de satisfaire ses

clients en leur offrant des
viandes, des fruits et des
légumes de choix et de
qualité. Son père, Richard
Piché, qui a longtemps tra-
vaillé au Marché Central
dans le domaine des fruits
et légumes, apporte à l’épi-
cerie une expertise qui per-
met d'offrir des produits
frais et de qualité, à des prix
compétitifs. Sans être aussi
abondants que dans une
épicerie à grande surface,
Axep regorge tout de même
de variétés surprenantes :
de pommes rivalisant avec
les couleurs vives des poi-
vrons, d’imposants bou-
quets de brocoli, des
fraises, des framboises et du maïs, sans
oublier un espace bien garni d'une grande
variété d’herbes à des prix avantageux.

Une boucherie réputée et novatrice
Pour ce qui est des viandes, M. Piché en fait

aussi un de ses fers de lance. En engageant
Yvon Bérubé, un boucher avec 25 ans d'ex-
périence, il permet à son équipe de bouchers
et de commis, d'atteindre un haut niveau de
compétence. Ainsi, toutes les coupes de
viandes sont disponibles, faisant en sorte que
son épicerie possède une longueur d’avance
sur les nombreuses épiceries qui n’offrent

même plus ce service de base. De plus, M.
Bérubé s’est aussi organisé pour produire
leurs saucisses maison. On y produit des sau-
cisses au miel et ail, italienne douce et forte,

fromage et bacon, aux
herbes et bien sûr de succu-
lentes merguez.

Impliqué
dans la communauté

Non satisfait de ce succès,
il s’implique au sein des Club
Optimiste et Richelieu. À
l’occasion de la Grande
dégustation des Vins du
monde 2004 organisé par Le
Richelieu au profit de la
Fondation Hôtel-Dieu de
Saint-Jérôme, la dégustation
de vins et fromages sera une
courtoisie du marché Axep.

Un commerce prospère
En deux ans, AXEP est

devenu un commerce pros-
père, un incontournable

pour un nombre croissant de clients. La quali-
té du service et la qualité des produits ont fait
en sorte de fidéliser sa clientèle. Cela,
Dominique Piché le sait et il compte pour-
suivre une précieuse habitude : « celle d’être à
l’écoute des besoins des gens d’ici et de
prendre l’initiative d’apporter des nouveautés
qui lui ont été recommandées par ses clients ».
Ces initiatives et l'instauration d'un service de
buffet vont certainement contribuer à la
renommée de ce commerce toujours à l'affût
d'offrir un meilleur service.

3023, boul. Labelle à Prévost 
Marché Dominic Piché

Ouvert jours
8h à 21h
7

Boulangerie
Pain frais du jour
St-Georges et

Maison Cousin

Boucherie
Coupes spécialisées
Saucisses maison
Variété de poissons
Viande marinée

Fruits et Légumes
Carottes 99¢/5lbs

Champignons

99¢

Cantaloups 99¢/ch.

C’
est

le temp du maïs

Frais Fraises d’automne
N

e
pa

s manquer !

Épicerie
Varié

té
et qualité!

Des  Hollandaises comme la Heineken, Tuborg 
Des Allemandes comme la Köstritzer, une Lager noire, la Bitburger,
la Beck, la Karlsbrau
Des Belges comme la Stella Artois, la Leffe et la Hoegaarden
Des Alsaciennes comme la Boris et des Anglaise comme la Bass.
Sans compter la Corona du Mexique et les bières artisanales du
Québec et du Canada

• Vin
• Bière

• Produits laitiers
• Produits importés

C’
est

le temps

(450) 224-2621

des
marinad

es

Spéciaux en vigueur du 19 au 29 août

Richard se rend
au Marché central

3fois/semaine

Trois bouchers
vous attendent
pour mieux
vous servir !

chaque jour !

Jean-Sébastien Côté

L’aventure a commencé il y a deux ans. Avec seulement une poignée d’em-
ployés (quatre) et un dévouement pour la satisfaction des clients,
Dominique Piché a réussi un tour de force en transformant l’AXEP du
coin en un incontournable pour les résidents de Prévost.

Marché Axep Plus Dominique Piché

L’assurance du choix et de la qualité

M. Yvon Bérubé, boucher et son
équipe

PUBLI-REPORTAGE
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L’EN VERRE DU DÉCOR a été le
nom retenu par le groupe d’artistes
et Annie Depont, présidente et orga-
nisatrice de l’événement, nous
explique que l’homonymie EN
VERRE/ENVERS, annonce la décou-
verte par le visiteur de secrets de
fabrication révélés par le fabricant :
le fil de la couture, ce que l’on ne
voit pas à l’endroit. Tandis que le
logo, œuvre du jeune graphiste
Mathieu Lanthier, exprime par ses
lignes et ses effets cristallins, la dua-
lité du métier du verre : « élégance,
pureté des lignes et fragilité, dyna-
mique non agressive et l’obligation
pour le créateur de respecter la
matière », complète Mme Depont. 

Pour ce qui est du symposium du
verre, celui-ci comptera cette année
une vingtaine d’exposants. À travers

eux, il sera possible de rencontrer
diverses orientations du métier du
verre. Il y aura notamment des pro-
fessionnels de la construction et de
laboratoire, des artisans et des
artistes. Quelle que soit leur tech-
nique, tous pouvaient s’inscrire et
c’est pour cela qu’il sera possible de
trouver sur les lieux, les classiques :
vitraux, peinture sur verre, verre
soufflé, sculpture, bijoux, lampes,
vases, miroirs décoratifs; mais aussi
les pratiques moins convention-
nelles que sont : le verre fusion, la
pâte de verre, le dessin au sable, le
verre technologique et des créations
d’artistes.

Enfin, il serait impossible de pas-
ser sous silence le fait que le thème
choisi par les organisateurs cette
année est : La Cinquième Saison.
Un thème à caractère loufoque et
imaginatif qui promet des résultats
des plus intéressants car chaque
artiste devra créer une œuvre pour
la circonstance. De plus, ces œuvres
seront exposées à l’intérieur de la
Gare durant la durée complète du
symposium pour que le public puis-
se voter pour l’œuvre qu’il juge la
plus méritante. Bref, un événement
à ne pas manquer, autant pour le
plaisir que pour la culture générale.

Symposium du verre à Prévost

L’en verre du décor et
la cinquième saison

Mme Lucie Papineau, députée de Prévost, Annie Depont, organisatrice de l’événe-
ment, Mathieu Lanthier, graphiste et Claude Charbonneau, maire de Prévost.

Jean-Sébastien Côté

C’est le 4-5-6 septembre, à la gare de Prévost, que se tiendra la deuxième édition du sym-
posium du verre. Et pour souligner l’événement, le groupe d’artistes responsable a lancé
le 4 août passé son logo pour le symposium du verre, ainsi que le nom choisi pour le
regroupement annuel des artistes, artisans et professionnels du verre.

Depuis ce jour elle fait campagne
pour amener le ministère de la Santé
à entreprendre des actions pour
faire face à ce danger qui est très
présent chez les femmes enceintes.

Le cas de Patricia Normand n’est
certainement pas unique, en fait,
selon les statistiques, la bactérie SGB
est présente chez 25% des femmes
enceintes, et peut être responsable
des décès intra-utérins, des accou-
chements prématurés et d'autres
problèmes périnataux. Lorsqu’il y a
infection à la naissance on constate

10 % de décès et environ 20 % des
enfants restent avec des séquelles
permanentes.

La fondation
C'est ainsi qu'à son retour à la mai-

son avec sa petite survivante, sa fille
Cloé, Mme Normand a mené une
longue bataille pour créer la
Fondation canadienne de Strep B. 

La fondation qu’elle a mise sur
pied possède comme mission pre-
mière «de sensibiliser la population
aux dangers reliés au SGB et à l’im-

portance d’être dépistée et traitée »,
affirme Patricia Normand. Or, cela
fait à peine un an que la fondation
existe et elle a déjà réussi quelques
tours de force : un dépliant est main-
tenant disponible dans tous les CLSC
du Québec, ainsi qu’à l’hôpital pour
enfants Sainte-Justine et l’Hôtel Dieu
de Saint-Jérôme. La fondation cana-
dienne du Strep B est aussi la réfé-
rence sur le sujet pour la ligne télé-
phonique Info-Santé. 

La pertinence de cette fondation
est bien établie. En parallèle, il exis-
te déjà depuis 2002 aux États-Unis
une recommandation émise par le
CDC (Center for disease control and
prevention) qui suggère aux
femmes enceintes de suivre un exa-
men de dépistage. Depuis cette
recommandation, il a été prouvé
que le taux de mortalité infantile
aux États-Unis a considérablement
chuté. Ici, au Canada, bien que nous
possédions un système de soin de
santé universel, et que nous soyons
une société avancée technologique-
ment, notre taux de mortalité infan-
tile est relativement élevé à
4,82/1000. Ce taux nous place enco-
re loin derrière des pays tels que la
Suède avec un taux de 2,77/1000.
C’est pourquoi, Mme Normand
considère qu'il est primordial que la
recommandation soit faite ici et que
la population canadienne puisse
bénéficier d’une fondation comme
celle qu’elle a mise sur pied.

Patricia Normand voit la lumière
au bout du tunnel, car elle a récem-
ment reçu une lettre de la direction
de la Société des obstétriciens et
gynécologues du Canada déclarant
qu’elle finalisait les démarches pour
la recommandation. Par ailleurs,
Mme Normand fait savoir qu’il est
possible d’aller chercher des rensei-
gnements sur le sujet sur le nouveau
site Web de la fondation
(www.strepb.ca). 

Le Village
cinéfille – Le
village est un
film de classe
m o y e n n e .
C’est bon,
l’histoire est
bien pensée,
mais j’ai déjà
vu mieux. Moi,
les films où il y
a de gros
m o n s t r e s
extraterrestres, c’est pas mon fort.
Mais je crois que le film aurait du
avoir beaucoup plus d’action... Ça
fait changement des gros films
américains.
7/10

cinémom – La peur gouvernera-t-
elle votre vie ? Si oui, où vous
mènera-t-elle ? Le village est un
film étonnant avec un scénario
intelligent. Nous sommes très loin
des films d’épouvante parfois insi-
pides que nous offre Hollywood.
Dès le départ, nous sommes ravis
de voir William Hurt, Sigourney
Weaver et Joachin Phoenix partici-
per à cette production. Dans un
village reclus, à l’atmosphère
inquiétante, étouffé par un secret
omniprésent, entouré d’une forêt,
une jeune femme devra écouter
son cœur et suivre son instinct...
car l’amour bannit la crainte. Ce
« triller » offre une réflexion intéres-
sante sur la peur dans notre socié-
té. Un film à voir absolument.
8/10

NDLR : Deux collaboratrices, Johanne
Gendron et sa fille Charlotte Frenza offrent
aux lecteurs du journal leurs commentaires
sur un film ou un spectacle à l’affiche. Le
lecteur pourra apprécier la différence ou la
convergence de point de vue. 

- MÉLANGE DE FRUITS

• 4 tasses de petits fruits (fraises
et/ou framboises, bleuets, mûres,
quartiers de pêches etc…)

• 1 demi à 1 tasse de sucre (selon
l’acidité des fruits)

• 1 cuil. à soupe de liqueur (ex. :
Brandy) facultatif

- MÉLANGE SEC

•1 tasse et 3 quarts de farine
•3 quarts de tasse de sucre

•2 cuil. à thé de poudre à pâte
•1 pincée de sel
- MÉLANGE LIQUIDE

•2 œufs
•1 demi tasse de lait
•1 demi cuil. à thé de vanille
•1 cuil. à thé de zeste râpé (citron

ou orange) facultatif
•2 cuil à soupe de beurre fondu et

une grosse pincée d’amour incon-
ditionnel

Avec Odette Morin

En direct de
mon laboratoire
secret

Le temps de décrocher le chat
des rideaux, ça m’est revenu. Ah
oui, un pâté aux petits fruits! Tu
ne dois faire de promesses que tu
ne tiendras pas me disait ma
mère. Bon, bon me dis-je en des-
cendant  les marches qui mènent
à mon laboratoire. Au boulot!
Après tout, c’est sûrement pas
pire que de repasser des chaus-
settes. J’avais déjà quelques scé-
narios en tête, imaginés lors de
nuits sans sommeil : génoise, pâte

brisée, pâte à scones, non, trop
molle, trop sèche, trop raide,
celles-là ne marcheraient pas.
Après moult expériences des plus
catastrophiques, j’ai brûlé mes
mitaines à four, fait partir toutes
les alarmes de la maison et même
regretté ne pas être devenue
hôtesse de l’air… j’étais sur le
point d’abandonner. J’en conclus
qu’avec ses innombrables enfants,
ma mère aurait opté pour la sim-
plicité et voici enfin le résultat.

PÂTÉ AUX PETITS FRUITS DE MAMAN

L’autre jour tandis que je repassais mes chaussettes en
écoutant de l’opéra à tue-tête, je me suis souvenu vous
avoir fait une promesse. Réf. : Le journal de Prévost/juin
2004 : Tentative de reproduction du pâté aux fraises de ma mère

PRÉPARATION

1. Préchauffer le four à 350°F

2. Beurrer un plat qui va au four
(pyrex, terre cuite) d’environ
25cm par 5cm

3. Mélanger les fruits avec le sucre
et la liqueur. Garder à la tempé-
rature de la pièce pendant la
préparation de la pâte

4. Dans un grand bol à mélanger,
tamiser les ingrédients secs

5. Dans un moins grand bol, battre
les œufs et mélanger avec le lait,
la vanille et le zeste (ne pas y
mettre le beurre fondu car il
pourrait figer)

6. Mettre les trois quarts des fruits
au fond du plat de cuisson

7. Verser le mélange liquide dans le
mélange sec, ajouter le beurre
fondu. Mêler le tout à la spatule
très brièvement comme pour
une pâte à muffin (ne pas
battre)

8. Déposer la pâte par grosses
cuillerées  sans la niveler.
Ajouter le reste des fruits par
dessus

9. Mettre au four pour au moins
35 minutes (jusqu’à 45 minutes
selon l’épaisseur du pâté)

10. Il ne vous reste plus qu’à faire la
vaisselle et à déguster ce délice
avec 6 à 8 de vos enfants

P.S : Faute d’enfants, invitez quel-
ques amis. Qui sait, vous aurez peut-
être des volontaires pour la vaisselle.

La lutte de Patricia Normand
pour la reconnaissance du Strep B
Jean-Sébastien Côté

Patricia Normand, résidente de Prévost depuis 30 ans, a
connu à l’éveil de l’année 2003 une peur énorme lorsqu’el-
le a failli perdre son troisième enfant aux mains d’une bac-
térie très virulente, le SGB (Streptocoque du groupe B).
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Myriam Richard
Depuis plus de deux mois, d’im-

portant travaux publics sont en opé-
ration à Prévost afin d’installer un
nouveau système de pompage sani-
taire, le poste P-9, qui dirigera les
eaux usées venant du nouveau
réseau d’égout sanitaire gravitaire
des Clos Prévostois (d’une partie
actuelle et du développement rési-
dentiel qui sera en construction sous
peu) vers la station d’épuration exis-
tante. 

Une construction de haute
qualité

Le poste P-9, qui sera équipé de
deux pompes Flyght de 600 Volts,
d’un régulateur de niveau, d’une
alarme de haut niveau et de bas
niveau, d’un transmetteur de niveau
ultrasonique, d’un conduit de venti-

lation et d’un équipement de sécuri-
té en acier inoxydable (échelle
rétractable et palier de sécurité) diri-
gera en effet les eaux usées vers la
station d’épuration déjà en place.

Une équipe de professionnel
L’équipe en charge de ce projet fut

constituée de plusieurs personnes
importantes sans lesquelles il aurait
été impossible de construire ce nou-
veau système de pompage. Tout
d’abord, la firme d’ingénieurs-
conseil qui a conçu le projet est
Jobin Courtemanche consultants inc.
de Laval. La chambre de béton de ce
poste de pompage a été préfabri-
quée par Boisclair et fils de
Piedmont. L’entrepreneur chargé
des travaux d’égout sanitaire ainsi
que de la pose de la chambre en
béton préfabriquée est Ali excava-
tion de Valleyfield, l’entrepreneur
pour les tests d’étanchéité des
conduites est M.S.C. réhabilitation
de Laval, et la firme chargée des
tests de sols et de compaction est le
laboratoire Qualilab Inspection inc.
L’entrepreneur pour l’installation
des équipements mécaniques du
poste sera déterminé sous peu. 
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Vroum!...

Comment « lire » un pneu ! 
P 215/65R1589H

“P” Signifie qu’il s’agit d’un pneu
de voiture de tourisme (par
opposition à un pneu de camion-
nette ou autre).

“215” Largeur de section : la lar-
geur de section du pneu en milli-
mètres, d’un flanc à l’autre.
Cette mesure indique la largeur
du pneu lorsqu’il est monté sur
une jante de dimensions appro-
priées. Notez qu’il s’agit de la lar-
geur des flancs et non de la
semelle.

“65” Rapport de section H/L : le
rapport entre la hauteur et la lar-
geur de section du pneu; la hau-
teur de ce pneu équivaut à 65%
de sa largeur.

“R” Type de construction :
indique le type de construction
de la carcasse du pneu. “R”
indique un pneu de type radial.
“B” signifierait un pneu de type
diagonal ceinturé. “D” indiquerait
un pneu de type diagonal.

“15” Diamètre de jante : le dia-
mètre de la roue en pouces.

“89” Capacité de charge : la capa-
cité de charge maximale de ce
pneu correspond au standard de
l’industrie, soit 580,66 kg (1279
lb). À chaque capacité de charge
correspond un code numérique
différent. La capacité de charge
maximale est indiquée en livres
et en kilogrammes. La pression de
gonflage maximale est exprimée
en livres au pouce carré (PSI) et
en kilos pascal (kPa).

“H” Code de vitesse : la vitesse
maximale de ce pneu correspond
au standard de l’industrie, soit
210 km/h (130 mi/h). La vitesse
maximale est différente selon la
lettre code.

L’inscription “DOT” (pour
Department of Transportation)
signifie que le pneu répond aux
normes de sécurité établies par le
ministère des transports améri-
cain. À côté, se trouve générale-
ment le numéro d’identification
ou de série du pneu qui peut
compter jusqu’à 11 chiffres et
lettres.

Richard Bujold, Prev-automobiles
Des questions ? prevautomobiles@videotron.ca

PROCHAINE CHRONIQUE : 
Les pneus d’hiver

Au Fins Gourmets du Nord : une salle de récep-
tion magnifique ainsi qu’Au Pied de la colline. Pour
vos réceptions réservez tôt !

La Part des Anges, nouveau restaurant à Prévost,
dont une des spécialités du chef est le gibier. Bientôt,
vous pourrez vous délecter de vins reconnus à des
prix étonnants avec des repas judicieusement prépa-
rés. L’accueil y est chaleureux. Profitez-en !

Poutchy offre, ce mois-ci, plusieurs spéciaux en
nourriture d’animaux pour chiens et chats. à prix très
avantageux… Madame Doris De Grand’Maison vous
fera découvrir sa belle boutique d’accessoires et de
nourritures variées, pour toutes sortes d'animaux.

Nos sincères sympathies accompagnent M. Marcel
Desgagnés et sa famille pour la perte de son épou-
se. Bon courage, particulièrement à Nathalie que j’ai
eu le plaisir de rencontrer.

Le restaurant Le Raphaël a organisé, comme il le
fait chaque année,  un souper thématique pour souli-
gner l’anniversaire des Français en juillet dernier.
C’est en compagnie d’un accordéoniste très sympa-
thique que les gens pouvaient savourer leur repas,
constitué de sept services à base de crêpes apprêtées
de différentes façons. Il y en a eu pour tous les goûts !

Pourquoi annoncer
dans le Journal
de Prévost?

Une annonce dans le Journal de Prévost rejoint
tous les citoyens de Prévost et de Sainte-Anne-des-Lacs

Pensez-y!  6200 copies = 12000 lecteurs

Sur la route
de la publicité

FERNANDE GAUTHIER
Tél.: 450-224-1651 Cell.: 450-436-0318
Courriel : fernandegauthier@videotron.ca

L’institut de la statistique du
Québec prévoit un total approxima-
tif de dépenses pour la construction
immobilière de 2582022$ dans l’en-
semble de la région administrative
des Laurentides. Ce qui la place en
troisième position derrière la région
de Montréal et la Montérégie. 

Les statistiques du service urbanis-
me de la ville de Prévost indiquent
qu’au 30 juin dernier, il y avait déjà
71 permis de résidences alloués. Ce
qui place la ville dans une position
semblable à celle de l’année précé-
dente, qui avait déjà été une année
record.

Le vrai boom
de construction
touche princi-
palement les
nouveaux pro-
jets résidentiels.
Depuis quel-
ques années
nous assistons à
une véritable
frénésie de projets déposés par les
promoteurs. En outre, il y a aussi
des pourparlers pour la réalisation
de projets d’envergure : notamment,
la  réfection du Centre culturel et
communautaire de la ville.
Cependant, les administrateurs ne

s’entendent toujours pas sur la direc-
tion que devrait prendre ce centre. Il
y a aussi la possibilité de construc-
tion d’un bio-centre, géré par la
MRC elle-même, afin d’accroître la
récupération de matières dange-
reuses pour l’environnement.

Dans tous les cas la ville de
Prévost se transforme tranquillement
en pôle important des Laurentides,
voir même un incontournable pour
les activités à caractère culturel et la
qualité de vie que ces citoyens peu-
vent y trouver.

Construction résidentielle

Prévost est en plein boom !
Jean-Sébastien Côté

Pour une deuxième année consécutive, la région des
Laurentides et plus particulièrement la ville de Prévost, se
place dans le premier tiers des régions administratives où il
se construira le plus grand nombre de propriétés en 2004.

Vous voulez vous faire connaître , vous démarquez ? N’hésitez pas ! Participez aux projets de Cahiers spé-
ciaux 4 couleurs des Éditions Prévostoises en pages centrales du Journal de Prévost. Bienvenue aux annon-
ceurs pour notre prochain cahier spécial. Réservez dès maintenant. Information 224-1651. 

Avec les nouveaux développements résidentiels

Un nouveau système de pompage à Prévost
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LA VILLE DE PRÉVOST TIENT À SOULIGNER 
LA PARTICIPATION FINANCIÈRE DE :
Caisse populaire Desjardins - Prév-automobile - Mme Lucie Papineau, députée
– Marché AXEP - Mme Monique Guay, députée - Restaurant L’Escale –
Pépinière Botanix Lorrain –Restaurant Raphaël – Pharmacie Ste-Onge
– Club de golf Shawbridge 

SUR LE SITE DE LA GARE DE PRÉVOST
1272, RUE DE LA TRAVERSE

DIMANCHE LE 22 AOÛT* DE 10H À 16HF   TEde la FAMILLEde la FAMILLE
DES ACTIVITÉS POUR
TOUTE LA FAMILLE !

LES PROFESSEURS DE
LA PROGRAMMATION
D’AUTOMNE SERONT
SUR PLACE !

DES ACTIVITÉS POUR
TOUTE LA FAMILLE !
Gladiateurs, escalade, glissade, multi-activités,

labyrinthe… SPECTACLE

CAMP SUPERNOVA
À 13H

❥ 6 jeux gonflables 
❥ Parois d’escalade
❥ Maquillage 
❥ Animations ambulantes ❥

❥ Info-organismes
❥ Info-loisirs
❥ Épluchette de blé d’inde
❥ Et plusieurs surprises...

* Remis le samedi 28

août en cas de pluie

MODULE LOISIRS, CULTURE ET VIE COMMUNAUTAIRE : 224-8888 ext. 252

2882, boul. Labelle à Prévost

224-5152

Des activités pour tous
Une dizaine d’activités sont pré-

vues pour amuser petits et grands
qui viendront célébrer la fête de la
Famille à la gare de Prévost de 10 à
16 heures. Au programme : des jeux
gonflables pour les jeunes et les
moins jeunes, un gladiateur qui
affrontera les plus courageux, de
l’animation ambulante ( clown,
magiciens et autres), un kiosque de
maquillage pour les enfants et une
paroi d’escalade pour les adoles-
cents. Grande primeur cette année :
au coût de deux dollars, les jeunes
pourront frapper des balles qu’un
dispositif mécanique leur lancera et
ainsi courir la chance de gagner plu-
sieurs prix. De quoi amuser toute la
famille !

En plus de toutes ces activités,
l’équipe du camp de jour Supernova
ainsi que le Club Ado-Aventure
feront leur apparition lors de cette
grande fête afin de présenter leur
spectacle de fin de camp. La fête de
la Famille coïncide en fait avec la
fermeture des camps de jour à
Prévost. Pour les plus gourmands,
des blés d’inde seront distribués
gratuitement sur place durant la
journée.

Une nouvelle politique
familiale à Prévost

Cette journée spéciale sera aussi
une journée idéale pour l’annonce
de la création d’un tout nouveau
comité à Prévost par le directeur du
service des loisirs, de la culture et de

la vie communautaire, Christian
Schryburt. Ce comité étudie présen-
tement l’idée de créer une véritable
politique familiale à Prévost et ainsi
établir un plan d’action permettant
d’aider les familles dans le besoin.
Préconisé par le conseil municipal,
M. Jean-Pierre Joubert en particulier,
déjà impliqué par cette réalité alors
qu’il était directeur aux écoles pri-
maires Val-des-Monts et du Joli-Bois,
la mise sur pied de ce projet devrait
se faire au cours de l’année 2005.

Soyez-y!
Alors que plus de 1500 personnes

s’étaient déplacées pour célébrer la
fête de la Famille l’an dernier, les
organisateurs de l’événement s’at-
tendent à une participation sem-
blable de la part de la communauté
et s’entendent pour dire que les fes-
tivités de cette année seront encore
plus grosses que celles de l’édition
précédente. Bonne et heureuse fête
de la Famille !

Fête de la Famille à Prévost 

Du plaisir en perspective !
Myriam Richard

Comme toute bonne tradition, depuis cinq ans, la Ville de
Prévost accueillera une centaine de familles prêtes à
s’amuser lors de cette fête de la famille qui se déroulera le
22 août prochain.

Le Transport Adapté et Collectif de la MRC de la RDN
(TAC MRC RDN) est un organisme de transport regrou-
pant les municipalités de Prévost, Saint-Hippolyte,
Saint-colomban et Sainte-Sophie.

Concours

Un logo pour le TAC

Le TAC MRC RDN est à la
recherche d’un logo qui saura la
représenter. Un concours est orga-
nisé pour demander à la popula-
tion de ces dites municipalités
d’envoyer vos idées à ce sujet. Les
règles sont les suivantes :
- l’abréviation de l’entreprise doit-

être visible TAC MRC RDN
- le numéro de téléphone (224-

8800) doit apparaître
- les logos des quatre villes impli-

quées doivent-être inclus (vous
trouverez sur internet les logos
des quatre villes ou vous les
procurer en appelant à la ville
concernée).

Les administrateurs du TAC MRC
RDN sont :
M. Jean-Pierre Joubert, président
M. Jacques Jabrosse, vice-prési-
dent

M. Yvon Brière, trésorier
M. Bruno Laroche, secrétaire

En leur absence, M. Claude
Charbonneau, M. Rolland
Charbonneau, M. Denis Duhaime
et M. Yves St-Onge seront les
représentants substituts.

Vous envoyez votre création au : 
TAC MRC RDN
1272, rue de la Traverse
Prévost  que
J0R  1T0

La date limite est le 30 sep-
tembre 2004.

La personne gagnante se verra
décerner l’honneur d’assister à
une conférence de presse où son
œuvre sera dévoilée.

Participez en grand nombre !
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En 1974, le Quebec a mis 
l’accent sur le français.

En juillet 1974, le gouvernement du Québec faisait adopter la Loi sur la langue officielle. Depuis, le français,
devenu langue officielle, prend toute sa place. Cette loi a confirmé la volonté inébranlable du Québec 
de préserver et d’enrichir la présence et le rayonnement d’une société francophone en Amérique du Nord.

Soyons fiers de notre langue!



Dirigé de brillante façon par
Johanne Ross, le groupe choral
est devenu au fil des ans un des
chœurs les plus prolifiques de la
région. Les pièces musicales
abordées cette année sont la
Messe en sol de Schubert et le
Credo de Vivaldi qui seront
présentés le 6 novembre à
l’église de Prévost puis des

Mélodies françaises et lieder qui
seront présentés en avril 2005.
Nous invitons tous les choristes
intéressés par ce répertoire à se
joindre au groupe choral afin de
vivre une expérience exaltante.

Les répétitions ont lieu le mer-
credi de 19h30 à 22h au Centre
culturel de Prévost et débuteront
le 25 août prochain. Commu-
niquez au (514) 522-7966 pour
faire part de votre intérêt et obte-
nir plus d’informations.

On vous attend…

Musikus Vivace! recrute…
Le groupe choral Musikus Vivace! a besoin de chan-
teuses et de chanteurs.
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450 224-99622899, boul. du Curé-Labelle
PRÉVOST

• Alarme feu - vol - gel-
urgence

• Centrale de surveillance
U.L.C.

• Caméra en circuit fermé
• Domotique
• Contrôle d’éclairage
• Contrôle de chauffage
• Contrôle par téléphone
• Préfilage

Sylvain Thiffault

Tél. : (450) 224-9589
Courriel: sylvain@laurentidesautomatisation.qc.ca
Cell. : (514) 808-3021
www.laurentidesautomatisation.qc.ca

La Corde de Bois, c’est Robin
Boulianne, Rock Gagnon, David
Gauthier et Pascal Tremblay qui
unissent leurs voix et leurs instru-
ments pour produire une musique
qui, sur une base de folklore, s’ins-
pire de diverses sources et  devient
unique pour  nous livrer les
rythmes,  la chaleur et le dynamis-
me du groupe.

C’est vraiment un plaisir et un
privilège pour Diffusions
Amal’Gamme de démarrer la sai-
son avec LA CORDE DE BOIS. 

Le diffuseur des artistes d’ici
invite les gens à venir en grand
nombre et à se procurer rapide-

ment leurs billets ou à réserver
leurs place pour ce spectacle
attendu. 

En concert le samedi 18
septembre à 20h au
Centre culturel de
Prévost.

Il sont douze du groupe choral
Musikus Vivace ! qui ont fait du
temps supplémentaire afin de
monter un répertoire différent. Le
fait d’être moins nombreux
implique davantage de responsa-
bilités à chacun des choristes pour
accorder à chacune des pièces le
raffinement recherché. Ont-ils
réussi ? C’est la question que tous
se posent et à laquelle nous
aurons la réponse le 18 septembre
prochain.

Dirigé par Johanne Ross,
l’Ensemble Polyphonie de
Laurentides s’est attaqué cette
année à un répertoire très éclec-
tique, puisant autant dans le
répertoire populaire avec la
«Petite suite québécoise » que dans
le sacré avec le « Magnificat » de
Giovanni Battista Pergolesi et des
pièces à découvrir telles
« Geographical Fugue » de Ernst
Toch et une pièce de musique
balinaise, «Gamelan » de R. Murray
Schafer. .

Les douxe choristes, Michèle D.,
Sylvie, Isabelle, Claudine, Élaine,
Claire, Michèle L, André,
Christian, Serge, Jean-Pierre et
Yvan ainsi que la directrice vous
invitent ardemment, vous prient et
vous supplient de venir les encou-
rager dans leur recherche de l’ex-
cellence en assistant à ce concert

qu’ils préparent depuis l’an der-
nier.

Vous voulez des billets pour ce
concert ? Vous en trouverez à la
Bibliothèque, au Centre culturel
(en avant-midi).. Peut-être y en
aura-il à la porte, mais ne prenez
pas de chance et procurez-vous
vos billets dès maintenant.

…pour nous offrir une
« Soirée en couleurs » et
ouvrir la saison de
Diffusion Amal’Gamme au
Centre culturel de Prévost
le samedi 11 septembre à
20 h.

Polyphonie
des Laurentides

Diffusions Amal’gamme :
le diffuseur des
artistes d’ici
Yvan Gladu
Les artistes constituent une des richesses d’une collectivi-
té. À ce titre, il est important pour nous diffuseur, de
mettre en valeur toute cette richesse  et de fournir au
public l’occasion de la découvrir et de l’apprécier.

Pour notre part, au-delà des retom-
bées économiques, de la visibilité
que l’on aime prêter aux activités
artistiques et culturelles d’une
région, nous préférons mettre l’ac-
cent sur la dimension humaine.
Derrière chaque artiste on retrouve
une histoire, une expérience de vie,
un cheminement qui l’a conduit à
une certaine maîtrise de son art et
qu’il nous fait partager à travers ses
œuvres visuelles, musicales ou
autres.  

En prenant part aux activités cultu-
relles, les gens ont l’occasion de
développer leurs connaissances,
d’élargir leurs goûts et leurs intérêts
et surtout de nourrir une autre

dimension de leur personnalité.  On
peut se satisfaire de regarder des
films à la télévision ou d’écouter de
la musique dans son salon, mais rien
ne peut remplacer le contact direct,
l’ambiance que l’on retrouve lors
d’un spectacle , d’un concert ou
d’une activité culturelle.

Diffusions Amal’Gamme du Centre
culturel et communautaire de
Prévost a toujours porté une atten-
tion particulière aux artistes de la
région et c’est pourquoi à l’occasion
de son vingtième anniversaire, il a
choisi comme thème :   « Diffusions
Amal’Gamme, le diffuseur des
artistes d’ici »

Saison 2004-2005 de
Diffusions Amal’Gamme

Fais du feu dans la cheminée,
la Corde de bois s’en vient…

C’est : Vingt spectacles dont qua-
torze permettront au public de
découvrir et d’apprécier le talent des
artistes de leur milieu tels : La corde
de bois avec Rock Gagnon, Pascal
Tremblay, David Gauthier et Robin
Boulianne, Pierre Beaudry, guita-
riste, Anne and the swinging four,
Guillaume Martineau, pianiste,
Ghislaine Néron, chanteuse, le
duo Claudine Jolicoeur-
Guillaume Rochon, le Quatuor A
Vent Scène avec Raoul Cyr, Yvan
L’Allier, Richard Leduc et Michel
Dubeau, Marie-Claude Montplai-
sir, pianiste, le Trio Charles
Guérin/Studio A avec Charles
Guérin, Dave Devine et Peter
Dowse, Guillermo et sa troupe fla-
menco, Michel Dubeau, flûtiste,
Benoît Chaput, guitariste.

Les six autres spectacles mettront
en vedette Serge Bédrossian et ses
musiciens dans un spectacle intitulé
«Aznavour et moi »; le pianiste Jorge
Gomez Labraña dans un concert
latino-américain; le guitariste
Michel Beauchamp avec le « Best
of » Francisco Tarrega; l’auteur-
compositeur-interprète Steve Nor-
mandin dans « Les croque-morts
n’ont pas congé »; Sergeï Trofanov
et le Mondo Rhapsody Orchestra
dans « La magie de Sergeï Trofanov »;
et le groupe «Esprit de swing » avec
un « Hommage aux grands
orchestres des années 30 ».

Deux conférences exclusives. La
première, intitulée « Les manuscrits
de la Mer Morte : Mythes et Réalités »
sera donnée par Robert David, pro-
fesseur à faculté de Théologie de
l’Université de Montréal qui a parti-
cipé à la venue de l’exposition au
Musée de la Pointe-à- Callières en
2003 et la seconde portant sur les
arts visuels qui sera donnée par
Raymond Roy, artiste-peintre de
Prévost.

Trois spectacles pour enfants :
«Les petits facteurs », atelier sur la
confection d’instruments de musi-
que à partir de matériel recyclé; les
pièces de théâtre de marionnettes
«Pitou l’enfant roi »  du Théâtre de
la Pointe du Moulin et « Le musée
animé de monsieur Gélinas » du
Théâtre « L’Ourson doré ».

L’Exposition des Artistes et
Artisans qui en sera à sa neuvième
année et qui se tiendra sur deux
jours à l’École Val-des-Monts de
Prévost les 4 et 5 décembre pro-
chains.

Trois films présentés par le Ciné-
Club de Prévost dans le cadre de
son festival de cinéma amérindien.

Vous trouverez dans votre Journal
de Prévost le dépliant de la pro-
grammation 2004-2005 de Diffusions
Amal’Gamme. Conservez le précieu-
sement et choisissez les activités qui
vous intéressent. Si pour quelque
raison vous ne trouvez pas le
dépliant communiquez avec nous
pour le recevoir.

Pour plus de facilité, les spectacles
du soir sont répartis en deux
groupes : Les « samedis magiques  de
Prévost » au nombre de sept et les
«méga-jeudis de Prévost » au nombre
de douze.

Nouvelle tarification
Diffusions Amal’Gamme a effectué

une mise à jour du prix de ses billets
afin d’assurer une rentabilité de ses
activités tout en en gardant le prix
accessible. Ainsi le prix d’entrée aux
spectacles sera de 18$ sauf pour le
concert «Flamenco» (20$), les confé-
rences (8$) et les spectacles pour
enfants (6$) pour les pièces de théâtre
et (4$) pour «Les petits facteurs».

Pour bénéficier d’une réduction de
3$ sur les spectacles dont l’entrée est
fixée à 18$, les gens sont invités à deve-
nir membre de Diffusions
Amal’Gamme au coût de 15$ (résidants
de Prévost) et 20$ (non-résidants).

Par contre il sera possible de
s’abonner aux soirées «Méga-jeudis »
à un prix avantageux de 70 $ pour
cinq soirées, 100$ pour huit soirées
et 140 $ pour les douze «Méga-jeu-
dis », chaque abonnement donnant
automatiquement droit à la carte de
membre valide pour toute l’année.

Points de vente
Il n’y aura que deux points de

vente cette année, soit la
Bibliothèque de Prévost, 224-5231 et
le Centre culturel, 224-4484 (l’avant-
midi). Nous prendrons également
vos réservations au 436-3037 et au
224-4484.
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Beaucoup l'on déjà vu, certains
l'ont probablement déjà embarqué.
Mais, ironie du sort, c'est en faisant
du pouce, alors qu'il était dans la
vingtaine et qu'il se relevait d'un
accident, que son destin fut radica-
lement changé. Alain Chénier, alors
professeur au primaire, l’embarquait
souvent, et profitait de l'occasion
pour l'encourager à tenter sa chance
à l’université. C’est ainsi qu'en 1983,
sous ses conseils, Gary Selby s'ins-
crit en histoire à l’université de
Concordia, avec une spécialisation
en histoire des États-Unis, un sujet
qui le passionnait déjà !

À l’université, Gary Selby a notam-
ment été marqué par les nom-
breuses richesses et innovations que
le peuple américain a apportées à la
planète. Dans le cadre d’un de ses
travaux, il en fit un éloge intitulé
« The ballad of America », un travail
qui selon son professeur n’était pas
représentatif ou pas assez critique.
Toutefois, cette réponse ne lui plai-
sant point, il décida de faire lire son
essai par nul autre que l’homme le

plus puissant de la planète, le prési-
dent des États-Unis qui à l’époque
était Ronald Reagan, un homme
qu’il admirait comme modèle parce
qu'il était animé d’une détermina-
tion hors du commun et qu'il avait,
comme lui, su se sortir de périodes
difficiles.

En réponse à son texte, le prési-
dent lui envoya une lettre de félicita-
tions. Du coup, Gary Selby devient
un émissaire pour le pays qu’il a su
traduire en poésie politique. Non
seulement va-t-il être invité à plu-
sieurs reprises pour écrire des dis-
cours patriotiques, il sera aussi pris

sous l’aile d’un réalisateur pour
créer une chanson, un hymne à
caractère très patriotique, qui sera
présenté à de nombreuses conven-
tions. Ces textes, qui peuvent rappe-
ler le rôle de Winston Smith du
roman 1984, décrivent les beautés
cachées du continent américain,
permettent de donner la part des
choses aux pionniers américains et
surtout « de faire tout en mon pos-
sible pour donner de l’espérance au
peuple américain » de conclure M.
Selby.

Probablement que la très grande
majorité des gens, qui ont vu cet

homme ou qui l’on un jour embar-
qué un jour de pluie, n’auraient
jamais pu s’imaginer qu’il avait par-
couru tous ces kilomètres, rencon-
trer une bonne partie des gouver-
neurs américains et qu’il était l’au-
teur d’une chanson qui joue encore,
par ces temps de tension, aux États-
Unis. Étonnant destin que celui de
Gary Selby de Prévost, qui a su saisir
les opportunités  que lui offrait l'in-
sistance du professeur Chénier et la
lettre que le président Reagan lui a
fait parvenir. Cela lui a permis de se
réaliser, de continuer d'écrire et
peut-être même de vivre quelques
minutes du rêve américain.

La beauté avant tout !
Lorsque Gilbert Bécaud chante
« L’important c’est la rose » il ne savait
pas si bien dire, mais il faut toutefois
savoir quoi en faire. Lorsque l’on vous
donne une rose, cela a une significa-
tion et un parfum qui est synonyme
d’amour, mais ce que vous ne savez
pas est toute la puissance de l’essen-
ce de rose. Tendrement déposé sur
votre corps, l’effluve de ce doux par-
fum embaumera et charmera votre
prince charmant.
Il nous faut une tonne de fleurs de
roses pour obtenir en distillation
quelques grammes d’huile essentielle
de rose, ce qui explique le coût exor-
bitant de ce doux parfum. Savez-
vous que les sages déposaient dans
les bains de ces dames qui désiraient
éventuellement expérimenter la
grossesse deux gouttes d’huile essen-
tielle.  Ils disaient que cette essence
éveillait dans les mémoires de ces
femmes le désir d’enfanter tout en
stimulant leur pouvoir intérieur et
chez l’homme la puissance extérieure
permettant de bien servir sa prin-
cesse.
La puissance des huiles essentielles
ajoutée aux plantes thérapeutiques
permet de faire des petits miracles
pour les soins du corps. C’est cette
expérience que je vous propose de
venir vivre en suivant l’atelier que j’ai
créé qui se nomme « L’essence de
Jade ». Soins de la peau, soins des
cheveux, bains aromatiques et théra-
peutiques et plus encore, ne seront
que des prétextes pour passer un peu
de temps à partager avec des per-
sonnes qui désirent embellir leur être.  
J’ai découvert le secret de la « fontai-
ne de Jouvence », il se situe dans le
fait de vivre l’intensité du moment
présent. J’ai remarqué que lorsqu’une
personne vit son moment présent
sans se le faire voler par la peur et les
craintes du passé et l’appréhension
d’un demain sombre, elle rajeunit à
vue d’œil et se le fait dire continuel-
lement.  
Durant quelques heures, je vous pro-
pose une série de recettes mer-
veilleuses, vous permettant de
retrouver cette beauté magnifique
qui vous a toujours caractérisé.
Durant ces mêmes heures je saurai
aussi vous entretenir sur l’importan-
ce de votre beauté intérieure. Car le
fruit vient de la terre et la beauté
doit venir de l’intérieur.
Tous et chacun savons que la beauté
«paraître » ne fait qu’un temps, alors
je me donne comme engagement
d’éveiller en vous le goût et la pas-
sion de toucher à la beauté de votre
Être.  
Permettez-vous le privilège de voir la
beauté de votre Être prendre forme
et de voir en vous la richesse de vos
aptitudes, de vos qualités et de votre
don. Rapidement, vous constaterez
par vous-même ce nouveau pouvoir
que vous dégagez autour de vous.
A bientôt !
Pascalle Piché, naturopathe
Essentiellement... pour vous
pour-vous.com

Centre de santé Essentiellement pour vous
2899 boulevard Curé-Labelle, Suite 102, Prévost
1-800-661-9036
(450) 224-7776 pour-vous.com

Diplômée de l’école d’enseignement
supérieur de naturopathie du Québec,

membre de l’ADNQ et enseignante à l’Institut de Formation
Essentiellement… pour vous depuis un an.
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Par la naturopathie, elle vous
donne l’opportunité de recréer
l’homéostasie de votre corps
physique.

En plus, par une technique
basée sur la réflexologie et le
digito -méridien, elle vous démon-
tre une méthode pour retrouver
votre équilibre intérieur.

En plus de l’enseignement en
Coeurologie – Naturothérapie –
Massothérapie, on y retrouve les
services suivants : 
✧ NATUROPATHIE
✧ MASSOTHÉRAPIE
✧ NATUROTHÉRAPEUTE
✧ RÉFLEXOLOGIE
✧ COEUROLOGIE 
✧ MASSAGE ESSÉNIEN
✧ GUIDANCE PAR LA RADIESTHÉSIE

Elle fait partie d’une équipe multi disciplinaire qui
s’est engagée à faire la différence dans la vie de chaque personne

qui croise leur chemin.

❤ ✧ ❤ ✧ ❤ ✧ ❤ ✧ ❤ ✧
✧

Pascalle Piché,
Naturopathe

Jean-Sébastien Côté

C’est au coin de la rue de la Station,
angle curé Labelle, que nous avons ren-
contré pour la première fois cet excen-
trique personnage qu’est Gary Selby.
Depuis plus d’une décennie cet homme
fait du « pouce » à ce coin de rue pour
effectuer ses déplacements qui
vont au-delà du commode
pour un marcheur. En l’em-
barquant, nous avons
découvert un homme possé-
dant un riche bagage socio-
historique, ainsi qu’un
homme ayant accompli plu-
sieurs réalisations qui lui
apportèrent gloire et
renommée aux États-Unis
comme au Canada.

Entretien avec un prévostois

L'Étonnant destin de Gary Selby

Le geste de Gary est indissociable de son discours.On le voit ici avec le geste ample arborant sa casquette des Red Wings de Détroit
qui lui fut donné par Mike Illitch, le propriétaire du réputé club de hockey

À St-François-Xavier de Prévost
ainsi qu’à Sainte-Anne-des-Lacs
nous offrons entre six et huit caté-
chèses d’une heure chaque année.
Des rencontres pour les deux
paroisses sont prévues :

Pour les Catéchèses d’en-
fants de six ans et plus
(excluant la Confirmation)
- choix de 4 rencontres (parents
seulement) :
- À l’église St-François-Xavier, 994

rue principale, Prévost.

- Mardi, 31 août, à 16h. et à 19 h.
et jeudi, 2 septembre à 16 h.

- À l’église Ste-Anne-des-Lacs, 1,
Chemin Fournel, Ste-Anne-des-
Lacs.

- Jeudi 2 septembre à 19 h.

Pour les Catéchèses de la
Confirmation, jeunes de 11
ans et plus - choix de deux ren-
contres (parents seulement) :
- À l’église St-François-Xavier, 994

rue principale, Prévost.

- Mercredi, 15 septembre à 19h.30
et mercredi, 22 septembre à
19h30.

Renseignements supplémentai-
res : 224-2740

Depuis la loi 118 de la réforme
scolaire toute formation chrétienne
se donne en paroisse. Une nouvel-
le pratique catéchétique a donc vu
le jour partout au Québec depuis
quelques années.

Information et Inscriptions

Des catéchèses pour la Première
communion et la Confirmation



Vitrailliste bien connue, proprié-
taire de la jolie boutique de
décoration l’Écho du verre à
Prévost, Maryse Proteau s’ap-

prête à relever un nouveau défi. La
jeune entrepreneure a ouvert sa pre-
mière boutique atelier sur le Faubourg
de la Station et a dû en doubler la
superficie dès la deuxième année. En
entrevue pour le Journal Accès
Laurentides, elle déclarait alors : J’ai
atteint le sommet de ce que je peux
espérer : j’ai l’impression de faire un
loisir tous les jours.

Une chaîne de montagne com-
portant plusieurs sommets,

Maryse Proteau se prépare donc une
nouvelle cordée.

Des dizaines d’étudiants sont passés
par L’Écho du verre pour commencer
leur apprentissage de l’art du vitrail ou
pour améliorer leur technique. Maryse
et sa collaboratrice Nancy Russell ont
su donner à l’atelier l’effervescence
créatrice et la modernité qui convien-
nent à une PME dynamique.

En 2003, Maryse Proteau fut sélec-
tionnée pour présenter ses œuvres les
plus récentes dans le cadre du Festival
des Arts de Saint-Sauveur. Rappelons
que ce Festival, de niveau internatio-
nal, est axé principalement sur la
danse et que seuls quelques artistes
appartenant à d’autres disciplines sont
exceptionnellement invités à se pro-
duire. Cette année là, Maryse Proteau
était en excellente compagnie puis-
qu’elle exposait aux côtés de
François-Alfred Mignault, sculpteur de
néon, hôte du Cirque du Soleil et de
Lisette Savaria, porcelainière de gran-
de renommée, fournisseur du gouver-
nement pour les hôtes de marque.

Les pièces présentées à cette occa-
sion, sous le thème La lumière danse
avec le verre poussaient le spectateur
à considérer l’art des vitraux sous un
angle nouveau. Certaines techniques
ancestrales servent désormais l’esthé-
tique la plus futuriste, mariant la
valeur permanente du travail de l’arti-

san à une mode plus épurée.
Maryse Proteau a le sens de cette

évolution ancré dans son quoti-
dien, puisqu’elle vient juste-
ment du milieu du design et
de la mode. Elle a le don
des formes stylisées et des

couleurs associées aux matières les
plus recherchées. Jouant avec des
verres d’origines et de textures diffé-
rentes, elle conçoit des œuvres abs-
traites d’une simplicité déconcertante,
d’une élégance sûre, marque d’un art
consommé que seuls les grands
artistes ou artisans possèdent à force
de travail et d’amour. 

Afin de donner libre cours à cette
créativité, afin de répondre à la
demande d’une clientèle de haut
niveau, Maryse doit se consacrer
désormais à produire des lignes origi-
nales en collaboration avec des déco-
rateurs et architectes d’intérieurs répu-
tés. Son nouvel atelier, actuellement
en construction, devra répondre à ces
nouvelles exigences et sera donc situé
dans un endroit moins passant afin de
favoriser la concentration de l’artiste
et la discrétion due aux projets d’en-
vergure. Maryse Proteau est une habi-
tuée des gros chantiers, rappelons
que sa carrière a démarré avec la
grande fresque marine du Casino de
Charlevoix, une commande du genre
de celles que bien des artisans atten-
dent pendant des années dit-elle -
mais la chance aime le talent et la per-
sévérance est souvent  témoin de cet
heureux mariage.

Maryse Proteau, instigatrice du Symposium 
du verre à Prévost, s’envole avec enthousiasme
vers de nouveaux horizons professionnels

YMPOSIUM DU VERRE – 4, 5 ET 6 SEPTEMBRE 2004S CAHIER SPÉCIAL

ROSELINE

BA R B E CGA
agent immobilier affilié

FRANÇOIS

HU R T E A U
agent immobilier affilié

224-8577
438-6868
227-2611(

4
5

0
)

Nous sommes fiers de nous associer au

2e Symposium du verre à la Gare de Prévost

et c’est avec plaisir que nous contribuons

à la production de ce cahier spécial

La verrière du casino de Charlevoix (photo : courtoisie de l’artiste).
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YMPOSIUM DU VERRE – 4, 5 ET 6 SEPTEMBRE 2004S

Ils seront là !

Paola Corbo Chantal Desrochers Josée Bordeleau

Foule au symposium
l’an passé sur le site
de la Gare de Prévost
(Bien que le caliquot
de la gare mentionne
«peinture», la photo a
été prise «au verre».

Caroline Beale

Caroline Hébert

Ils reviennent ! Fin de la première édition : les sourires sont sincères, le soleil, le public,
la mosaîque de talents. Ce fut un succès!

Second prix du public, une œuvre
de Stéphane Léon.

758, de la Station 224-8732

BIÈRE, VIN,
LIQUEUR,
JOURNAUX,
REVUES

Nourriture pour
animaux en vente ici

COMPTOIR

LE CATALOGUE

• SERVICE DE PHOTOCOPIES
et télécopieur (FaX) • NETTOYEURS

Club Sauna Spa

10, chemin de l'aviaire (via la route 117) , Piedmont - Sortie 57 de l'Autoroute
15 Nord (Juste à côté de l'avion et du terrain de pratique Golf 57)  (450) 227-8593

Dans les Laurentides au bord de la
rivière du Nord

Sauna - Spa - Bain de vapeur
- Bain froid - Baignade sous
la glace - Salle de repos et

appareils d'exercices

Première visite gratuite !*
*Le dimanche seulement entre 12h et 17h

450 224-2000

2820, boul. Labelle, route 117, Prévost
( Face au marché aux puces )

MATÉRIAUX
STE-ANNE-DES-LACS

TOUT POUR LA CONSTRUCTION

645, Chemin Ste-Anne-des-
Lacs, Ste-Anne-des-Lacs

Tél. : 450 224-8638
Télec. : 450 224-8671

Courriel :
mat.sadl@sympatico.ca

•Plats cuisinés pour
emporter à prix abordables

2670, Boul. du Curé-Labelle à Prévost •  (450) 224-4427

Ouvert à l’année à partir de
10h AM – Fermé tous les lundi

TABLES D’HÔTESSUGGESTION DU CHEF
Magret de canard
Cuisse de faisan à l'orange

Les meilleures frites
des Laurentides !

Dans un avenir rapproché,
vous pourrez apporter
votre vin

2 Cahier spécial — 19 août  2004

Vos hôtes, Claudia et Raphaël

PARTICIPANTS 2004
Diane Allard
Caroline Beale
Marie-Christiane Berduck
JN Cantin
Isabelle Charbonneau
Paola Corbo
Chantal Desrocher
Alain Dufresne
Caroline Hébert
Claudine Leblanc
Stéphane Léon
Suzanne Maillé 
Éric Matieux
François-Alfred Migneault
Nicolas Paquin
Maryse Proteau     
Nancy Russell
Daniel Ste-Marie
Johanne Tessier
Nicole Trudel-Marion
Catherine Edwards
Éric Mathieu
Josée Bordeleau
...les inscriptions se poursuivent

Album
photo 2003

2882, boul. Labelle à Prévost

224-5152 Votre coiffeur
Christian est

de retour
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Paola Corbo nous
donne les secrets de
son art : La pâte de
verre se travaille à par-

tir d’un modèle que l’on
moule.

Une des techniques em-
ployée se nomme « à la cire
perdue ».

– Je fait un modèle en terre
que j’ai moulé avec du

plâtre. C’est le moule mère. Je démou-
le et je coule la cire dans le plâtre. Je
retire la cire et je la travaille – Cela
donne donc une pièce unique. Je dois
remouler ma pièce – Et comme il y a
plein de détails, je la remoule avec
une sorte de plâtre qui, va au four
(plâtre réfractaire). Je fais sortir la cire
par la chaleur. J’ai donc mon moule
réfractaire dans lequel je vais déposer
des granules de verre (la fritte) pour
une petite forme, et un bloc de verre
(le presse-papier) pour une plus gran-
de pièce. On met le moule au four.
On cuit – cela peut durer cinq jours
(cuisson et re-cuisson).

Qu’est-ce que la
re-cuisson?

C’est la descente
progressive de tem-
pérature. Si la diffé-
rence de température
est trop brusque,
cela peut créer des
tensions. On ne s’en
aperçoit pas toujours
immédiatement. Il y
a des tensions per-
manentes qui écla-
tent après coup
(comme chez les
humains…).

Chaque verre a sa
propre « personna-
lité » - C’est ce qui fait
qu’on doit étudier au
moins trois ans –
C’est en fait très
scientifique et moi
j’aime le côté scienti-
fique des choses. On
peut choisir un seul
type de verre. Moi ce
que j’aime c’est
appliquer le type de
verre selon le sujet.
Comme un peintre

qui choisirait un médium ou un autre
suivant le sujet. J’aime beaucoup tra-
vailler  – faire des recherches.

– La translucidité du verre me fasci-
ne. J’utilise souvent le verre clair et je
le colore avec des oxydes.

Lorsque la température est descen-
due à 100ºC - pour le verre c’est  la
température ambiante - on le sort du
moule et  là on voit si la coulée est
correcte ou pas.

Le stress est là tout au long de la
cuisson… pas pour moi. Je prends ce
qui vient… c’est comme un bébé.
Mon élément à moi c’est le feu. Par
ailleurs, je fais du yoga. De grandes
respirations… la forme la plus simple
du yoga. 

La diversité dans les techniques per-
met d’exprimer ma sensibilité. Mes
objets peuvent être très différents.
Mon style c’est la texture, la transluci-
dité. Outre le verre, j’utilise le métal,
le bois et différents éléments naturels
pour faire des installations ou des
moulages. Dans la nature, je ramasse
un morceau de bois, je le teins, je le
fais s’exprimer par des couleurs et j’en
fais une sorte d’installation. Ou bien je
moule l’objet récolté. J’ai moulé des
moules de mon lac... j’ai un projet.
J’ambitionne d’avoir ma propre petite
fournaise. 

Je ne fais
pas de vi-
trail mais il y
a une autre
technique que j’aime
beaucoup : « Le Murrini » - C’est une
canne de verre qu’on coupe en
tranches. Quand on la tourne, on
découvre des figures similaires qu’il
est possible de  fusionner et aux-
quelles on peut donner vie. Du verre
en plaque re-fusionné
pour moi ce n’est pas
une passion, sauf pour
des objets utilitaires.

En fait, ma plus gran-
de passion dans ce tra-
vail-là, c’est de faire la
canne : deux artisans
travaillent ensemble.
Chacun a son « pontil »
tige de métal pour
manipuler le verre en
fusion qui se trouve
dans le creuset de la
fournaise. Le premier
artiste s’est fait « une
masse » de la consistan-
ce du miel, le second
se prépare un peu
de matière pour faire
un embout à son pontil.
Ensuite le maître
d’œuvre travaille la
répartition de la chaleur

dans les deux
embouts – Il
redonne à son
assistant et les
deux tirent pour
étirer une canne.
On doit encore
recuire... C’est ce
qui donne de la
valeur aux choses :
la patience du pro-
cessus et le savoir-
faire.
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Paola  Corbo, sculpteur
«Je fais de la sculpture en pâte de verre»

•Déjeuner à partir de 6h AM
•Spéciaux du jour
•Table d’hôtes
• Livraison 7 jours semaine

2925, boul. du Curé-Labele,
Prévost

224-2916

3053, boul. du Curé-Labelle

à Prévost

Réservations :

450 224-4870

B l a i n v i l l e ,  P r é v o s t ,  S t - E u s t a c h e ,  S t - J é r ô m e

télec.: 450 224-2991

Pierre Paquette, a. g.
2906, boul. Curé-Labelle à Prévost

450 224-2979

2906, Curé-labelle, suite 103, Prévost • Tél.: 450 224-4460

92, rue de la Gare
S a i n t - S a u v e u r
4 5 0 . 2 2 7 . 2 9 . 9 2

La CLÉ de l’Entreposage

Le rendez-vous
du bricoleur

2788, boul. Labelle
à Prévost

Tél : 224-8662

Service de
livraison disponible

sur demande

Entrepôts à louer

ESPACES EXTÉRIEURS
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«Vers bouteille», 21 cm x
20 cm x 5 cm , pâte de
verre à cire perdue, 2003

Les différentes étapes de moulage.

Bûches, castor !, 47 cm x
10 cm x 20 cm , pâte de
verre à cire perdue, 2003

Annie Depont – photos : courtoisie de l’artiste



Cette belle union dure depuis
fort longtemps. L’une comme
l’autre est né autour du bassin
Méditerranéen voici plusieurs

milliers d’années. Pendant plusieurs
siècles, amphores et barils ont pallié
la fragilité du verre pour le transport
du vin, mais les qualités du verre
inodore, imputrescible, stable, ont
ensuite prévalu. La révolution indus-
trielle du XIXe marque le début de la
fabrication des bouteilles, il faudra
attendre le début du XXe pour la fabri-
cation industrielle en continu. Le ser-
vice du vin et l’art de le goûter sont
issus de la culture européenne.

Qui du verre ou du vin est apparu
le premier?

Difficile de le savoir. Il y a plusieurs
versions historiques et scientifiques.

C’est Noé qui aurait planté la première
vigne tandis que Tubal-Caïn, l’ancêtre
des forgerons, aurait trouvé le verre
en laissant fondre trop longtemps
quelques métaux. Le soufflage des
bouteilles n’est connu que depuis le
premier siècle avant Jésus-Christ. La
bouteille telle que nous la connais-
sons n’est en fait apparue que très
timidement, pour assurer le trajet du
tonneau à la table. Étant soufflée à la
bouche, ayant donc une contenance
variable, la bouteille a longtemps été
interdite pour la vente du vin.

Suite au déboisement du royaume
d’Angleterre, les premiers fours ver-
riers à charbon apparaissent au début
du XVIIe siècle. Le verre produit par
ces fours se révèle beaucoup plus
résistant que celui produit par des
fours à bois. Fonds et cols sont plus
épais. Puis on évide le fond pour allé-
ger la bouteille. Le goulot va être
muni d’une bague de renfort, ce qui
va permettre un bouchage plus
étanche avec le liège.

Pour boire, on utilise dans la pre-
mière moitié du XVIIIe siècle des
verres ultralégers à coupes unies ou
décorées par moulage. Dans la secon-

de moitié du XVIIIe siècle, les verres
sont blancs, imitant ce qui se fait en
Bohême. Les plus exceptionnels sont
en verre opalin ou transparent avec
décor émaillé ou gravé et doré. 

À grand vin, grand verre en taille
et en qualité

Au XIXe siècle, les progrès des
grands cristalliers français leur permi-
rent de surclasser leurs concurrents
étrangers. Ils présentent des verres
dont la forme et l’amplitude des parai-
sons ont été spécialement conçues
pour regarder la robe, sentir le
bouquet et déguster le vin. Ainsi
des verres de cristal signés Baccarat,
Saint-Louis ou Lalique peuvent trans-
former une dégustation en moment
d’exception.

Source : Documents aimablement prêtés par
Le vin à l’heure à Saint-Sauveur.

L’heureux mariage de
la bouteille et du vin
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PEU COÛTEUSE
À partir de 2,26$/mois

Versés le jour même du décès

SERVICE D’ENTRAIDE
DES LAURENTIDES

Société Nationale des Québécoises et
Québécois des Laurentides
Téléphone : (450) 438-4129 * Sans frais: 1-877-438-4129
Courriel: reg.laur@societenationale.com
Représentante : (450) 224-3235

En 1952, la SNQ région des
Laurentides (SSJB) mettait sur pied une
formule simple et efficace pour venir en
aide financièrement aux proches d’un
membre décédé. Le système permet aux
gens de tous âges de profiter des écono-
mies d’un tarif de groupe tout en
se dotant d’un service personnalisé :

Of fr ez-vous une pr otection

JUSQU’À 12000$

... en toute confiance
pour vous et les vôtr es

Pour plus de renseignements

SUR NOS PRODUITS

LEURS AVANTAGES RÉELS

ET NOS PROMOTIONS EN VIGUEUR

C’est si simple ! Depuis plus de

50 ans

Contactez-nous

LES PRODUITS DU

YMPOSIUM DU VERRE – 4, 5 ET 6 SEPTEMBRE 2004S

REMERCIEMENTS :

• Les Ateliers Versatiles
• L’Écho du Verre
• www.le babillard.com
• www.lebabillard.ca
• Accès Laurentides
• Fleuriste Louise

Et tous les annonceurs des pages spéciales «L’En Verre du Décor» dans
le Journal de Prévost ainsi que les comman-ditaires des gazébos sur le
site de l’exposition. 

Produit par :

6, rue Filion, Saint-Sauveur   P. Québec. J0R 1R0 
450  240-0166

Réalisation: Annie Depont  514  833-8718
Direction technique : Michel Fortier
Infographie: Carole Bouchard
Publicité : Fernande Gauthier  450  224-1651

Édité par :
Les Éditions Prévostoises
C.P. 13, Prévost, Qc, J0r 1t0
450 602-2794

Tout au long de l’événement, de sa préparation et de son
bilan, nous tiendrons à remercier nos courageux partenaires
et généreux commanditaires. 

À ce jour, nos remerciements vont à : 
• La Ville de Prévost
• Madame Lucie Papineau, Députée de la circonscription de

Prévost
• Les Symposiums de Prévost, osbl
• Le Café des Artisans

• Mme Monique Guay, députée
de Rivière-du-Nord
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Elie Laroche

Oui au transport en com-
mun 

C’est grâce à l’ouverture d’esprit
et au souci d’augmenter la qualité
de vie des citoyens de leur munici-
palité que sur proposition du
conseiller Lamarche, appuyé du
conseiller Lavallée, la mise en
place du projet de transport en
commun a été autorisée.

Description du projet : Ce pro-
jet consiste en une navette circu-
lant deux fois par jour entre Sainte-
Anne-des-Lacs et Mont-Tremblant,
débutant dès septembre prochain.
La navette empruntera principale-
ment la route 117, toutefois un ser-
vice de voiture taxi pourra desser-
vir les zones en dehors de l’axe de
la route 117.

Les coûts pour les utilisateurs
seront minimes, un tarif de 5$ par
passage a été envisagé. Dans ce
projet, il n’y aura aucun frais pour
la municipalité de Sainte-Anne-
des-Lacs.

La durée du projet est prévue
pour une année considérant que
ce projet est de type expérimental.

Vote sur le projet : Lors de l’as-
semblée municipale, le conseiller
Laroche a demandé le vote sur le
projet du transport en commun
prétextant qu’à Sainte-Anne-des-
Lacs tous les gens possèdent un
permis de conduire et que la mise
en place de ce projet créera un
besoin qu’il faudra assumer par la
suite. Le résultat du vote :
conseiller Laroche contre et tous
les autres conseillers présents sont
pour le projet.

Travaux publics
L’ancien camion de la voirie a été

vendu au plus offrant soit à mon-
sieur Marc Gingras au montant de
2526$.  

Urbanisme
Le dossier des excavations G.

Paquin Inc. est en cheminement. 
Le dossier de l’enseigne pépiniè-

re B. Lorrain se termine en cul-de-
sac. Madame Andrée Cousineau

agissant comme pro maire, a
annoncé que le conseil municipal
n’a pas l’intention de modifier le
règlement d’affichage, s’appuyant
sur la recommandation du comité
consultatif d’urbanisme de mainte-
nir le statu quo.  Il est à noter que
le conseiller Laroche préside le
CCU. Monsieur Steve, propriétaire
des pièces d’auto M.S., concerné
par la décision prise, a commenté
après l’assemblée comme suit : « Je
suis très déçu de la décision du
conseil et je pense qu’ils ne com-
prennent pas l’importance d’être
affiché adéquatement pour un
commerce comme le mien situé
sur la route 117 ». 

Colloque Union des munici-
palités du Québec (UMQ)

Les frais d’inscription à ce col-
loque, qui a eu lieu au printemps
dernier, s’élèvent à 3 348,76$ pour
les quatre participants. 

Des nouvelles de l’Hôtel de ville de Sainte-Anne-des-Lacs

Navette pour Mont-Tremblant

De la Bretagne à Prévost !
Après avoir quitté sa Bretagne

natale à l’âge de 22 ans, Jos Bergot
arrive au Québec sans savoir ce qui
l’attend. Toutefois, il a une passion :
celle de sculpter les métaux, tels le
cuivre, le laiton et le fer. Ayant étu-
dié à l’École des Arts et Métiers de
Vannes avant son départ, il ouvre
son premier atelier de sculpture à
Montréal en 1971. À partir de là, il
participe au Salon des Métiers d’Art
en 1972 et 1973 et consacre trois ans
de sa vie à des recherches dans le
domaine des sculptures métalliques
et des métaux repoussés. Ces
recherches ne sont pas vaines, car
en 1977, il expose les fruits de son

travail à la Galerie André Georges,
dans le Vieux-Montréal. 

L’Église fait appel à son talent
Ces recherches l’amènent ensuite

en 1978 à œuvrer dans l’art reli-
gieux. L’Église a d’ailleurs fait appel
au sculpteur plusieurs fois, notam-
ment pour sculpter l’autel sur lequel
le pape Jean-Paul II a officié, à
Toronto, lors de sa visite au Canada
en 1984. Il est aussi celui qui a été
choisi pour créer deux couvertures
en laiton sur les bibles offertes au
pape à cette occasion. Par la suite, il
a réalisé plusieurs œuvres que l’on
retrouve partout à travers le monde,
notamment en Chine, au Japon, au

Vatican et aux États-Unis. Plus près
de chez nous, c’est celui qui a créé
le magnifique ostensoir à la basi-
lique de Sainte-Anne-de-Beaupré.
Lors d’une collaboration avec le
célèbre Frédéric Bach, il réalise,
entre 1982 et 1983, quatre murales
en cuivre repoussé pour l’oratoire
Saint-Joseph du Mont-Royal.

Un nouveau départ
dans les Laurentides

Vers le milieu des années 1980, Jos
Bergot quitte sa ville adoptive,
Montréal, pour venir s’installer à
Piedmont. En 1988, il sculpte pour la
municipalité un monument à la
mémoire de Herman Smith « Jack
Rabbit » Johannsen, le célèbre pion-

nier du ski de randonnée.
En 1995 et 1996, il remporte
respectivement le premier

et deuxième prix du public au
«Symposium annuel des artistes des
métiers d’arts et métaux des
Laurentides », sous le thème de la
matière à l’objet. Sa popularité gran-
dissant, il voit son atelier à Piedmont
devenir trop petit pour ses besoins
et choisit de venir s’installer à
Prévost, dans un espace largement
plus grand. 

Que des pièces uniques
Une salle de montre à l’avant de

son atelier permet de constater l’am-
pleur du talent de cet homme qui
travaille le cuivre, le laiton et le fer
depuis plus de 30 ans. On y retrou-
ve des meubles, des objets de déco-
rations, des girouettes, des coqs et

quelques
magnifiques pièces

de ferronnerie d’art. Il est
possible de visiter son ate-

lier et ainsi d’admirer le talent
de cet artisan au sommet de son

art. Chaque pièce est une véri-
table œuvre d’art, que Jos Bergot

sculpte avec tout l’amour qu’il a
pour son métier. 

Il y aura de la relève !
Ayant laissé de côté l’art religieux

depuis quelques années, Jos Bergot
s’occupe maintenant de faire les
commandes que lui font des clients
désirant posséder un de ses chefs
d’œuvre. La demande étant assez
forte, il n’a aucunement le temps de
s’ennuyer, surtout qu’une pièce de
taille moyenne peut prendre une
semaine de travail. Il n’y a cepen-
dant pas que les commandes qui
occupent son temps : depuis 5 ans,
il s’occupe de faire de la formation,
trois fois par semaine, à de jeunes
adultes voulant devenir, tout comme
lui, sculpteur de métaux.

Portrait d’artiste : Jos Bergot, sculpteur de métaux 

Le parfait alliage entre
l’homme et le cuivre
Myriam Richard

La ville de Prévost est réputée pour avoir un nombre
important d’artistes de tout genre, et c’est peu dire. Tout
récemment, j’ai eu la chance de rencontrer un de ces arti-
sans, le sculpteur sur métaux Jos Bergot.

L’organisme En Scène reçoit des pressions de la MRC  pour
retirer de l’affiche ou pour déplacer un concert de l’Orchestre
Symphonique de Montréal sous prétexte que ce concert ferait concur-
rence à l’Orchestre Philharmonique du Nouveau Monde.

Une belle soirée de juillet, pendant qu’à St-Jérôme on écoute le ron-
ronnement mélodieux des « Harley Davidson » et le crissement des
pneus des petites «Honda » noires marquées « no fear », à Joliette le
Festival International de Lanaudière (musique classique) accueille des
milliers de spectateurs. À l’autre bout de la ville, un autre quatre ou
cinq mille personnes assistent au Festival Mémoires et Racines (contes
et musiques folkloriques). Le Festival de Lanaudière à accueilli cette
année 48 000 spectateurs. St-Jérôme ne peut-il pas recevoir L’OSM une
fois tous les vingt ans? L’OPNM et le monde culturel en général ne
peuvent-ils pas bénéficier d’un événement aussi prestigieux? Les argu-
ments économiques ou les stratégies de marketing ne tiennent pas le
chemin, servez-nous autre chose.

En démocratie, on ne peut malheureusement pas tout contrôler.
Lorsque les autorités politiques commencent à s’ingérer dans le fonc-
tionnement d’un organisme culturel, on doit s’inquiéter. 

S’il vous plaît, revenez à la réalité, ne ratons pas une belle occasion
de montrer qu’il est possible, dans la MRC rivière du Nord, d’attirer
autre chose qu’un méga dépotoir. 

Marc-André Morin, Prévost

L’OSM à Saint-Jérôme?
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Ce vernissage mettait en vedette
quatre étudiants de première année
de l’école Northside, située à Val-
Morin. En photographie, dessin et
peinture, les élèves ont démontré
qu’ils avaient énormément de
potentiel et que leurs œuvres
valaient amplement la peine d’être
vues. En examinant les œuvres, il
n’était pas facile de savoir qu’elles
avaient été faites par des étudiants
de première année seulement. La
plupart de ces élèves remplis de
talent se dirigeront probablement à
la fin de leurs études dans de
grandes écoles de renom, que ce
soit au Québec, en Colombie-
Britanni-que ou aux États-Unis. De
jeunes artistes qui risquent d’avoir
des avenirs assez prometteurs !

Qu'est-ce que Northside?
Le Collège Northside, un collège

unique au Québec, est une petite

école britannique établie à Val-
Morin depuis sept ans qui ne reçoit
qu'un nombre limité d'élèves, qui
arrivent surtout de la Grande-
Bretagne. Ce collège fournit un
enseignement spécialisé, fait sur
mesure : entre autres, un départe-
ment d’art qui est basé sur l’art du
21e siècle où étudient d’ailleurs les
quatre élèves vedettes de ce vernis-
sage. De plus, cette école est aussi
axée sur le sport, chaque étudiant
atteignant le niveau I de l’Allian-ce
canadienne des moniteurs de
planche et de ski en l’espace d’une
saison. Une école britannique per-
sonnalisée aux besoins de chacun,
et cela, à 30 minutes de chez vous !
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Francine Crête Taillon
Les mois de juillet et août sont les

périodes où les jardins sont à leur
apogée. C’est le temps de noter les
changements à faire, les plantes à
déplacer, les espaces pour des
ajouts de plantation.

Dès que les nuits commencent à
se rafraîchir vous pouvez com-
mencer à diviser les vivaces. Si les
journées sont chaudes, il faut arro-
ser suffisamment. Une division à
ce moment de l’année permet aux
plantes de bien s’enraciner avant
l’hiver.

Les fleurs et feuilles fanées des
vivaces et des annuelles
devront être coupées régu-
lièrement, non seule-
ment pour l’esthétique
mais aussi pour main-
tenir la plante en
santé, car ces parties

sont plus vulnérables aux insectes
et aux maladies.

Pensez à recueillir les semences
de vos plantes. Il n’y a qu’une
seule règle pour la récolte des
semences : il faut que les capsules
de graines sont bien sèches.  Après
la floraison, la base de la fleur se
change en capsule ou fruit qui
gonfle peu à peu. À maturité, ces
capsules  brunissent et c’est alors
le temps de procéder à la récolte.
Lors de notre conférence de
février, la SHEP organisera un
échange de semences.

La saison 2004-2005 de la Société
d’Horticulture et d’Écologie de

Prévost débutera mercredi le
29 septembre avec notre

conférencier  Jean-
Claude Vigor qui
nous parlera du
potager au 2le

siècle. Bienvenue
aux passionnés (es)
des plantes et de la

nature !

Conseil du mois : : La lutte écologique intégrée consiste non seulement
à utiliser des produits biologiques, mais aussi de faire ce qu’il faut au bon
moment.

Le jardin en août

Annie Depont
Au cours de sa dernière Assemblée générale,

le Conseil de la culture des Laurentides a
endossé la Charte des paysages naturels et
bâtis des Laurentides. En voici le texte, issu du
CRÉ (Conférence régionale des Élus) – La
motivation de la résolution du CCL est très
claire :
• les paysages font partie de notre patrimoine

naturel, culturel et collectif;
• les paysages englobent tous les éléments

physiques et humains d’un milieu;
• les paysages reflètent, d’une manière globa-

le et rapide, l’état du milieu;

• le développement de la région des
Laurentides, sa qualité de vie et sa prospéri-
té reposent en grande partie sur la qualité et
l’intégrité de ses paysages;

• certains modes de développement et pra-
tiques d’exploitation entraînent la détériora-
tion des paysages des Laurentides;

• il s’avère essentiel de prendre des mesures
pour assurer la protection des paysages de
la région.

Charte des paysages naturels et bâtis
des Laurentides

«Dans le mot paysage, il y a le mot pays. Le
paysage est ce qui est vu, perçu et vécu. Il

constitue l’image des lieux dans lesquels nous
vivons, avons des activités et nous déplaçons :
images caractéristiques de notre jardin, de
notre rue, des places publiques, des parcs
urbains ou régionaux, des circuits
touristiques » École d’architecture du paysage
de l’Université de Montréal

Nous reconnaissons que:
• Le paysage est source de création et d’ex-

pression ;
• Le paysage est un bien commun, de respon-

sabilité individuelle et collective, ce qui en
fait un enjeu de société;

• Le paysage est à la fois le résultat et la
reconnaissance des occupations successives
du territoire; Le paysage évolue constam-
ment et à des échelles diverses;

• Les pressions du développement sur les
milieux, engendrent des conséquences de
plus en plus déterminantes aux plans envi-
ronnemental, social et économique.

• Dans un contexte où les paysages se banali-
sent rapidement, il devient urgent d’agir
pour protéger la diversité et la santé de nos
paysages.

• La région des Laurentides est privilégiée par
la diversité de ses paysages et de ses grands
espaces naturels. Ces richesses sont un
moteur économique incontestable pour le
développement de la région, en particulier
pour les vocations de villégiature et de
récréotourisme.

Nous nous engageons à:
• Reconnaître, protéger et mettre en valeur de

façon durable les paysages des Laurentides;
• Faire des paysages une préoccupation fon-

damentale dans la mise en valeur de la
région et l’amélioration de la qualité de vie;

• Reconnaître qu’il est essentiel de mettre sur
pied un mécanisme de concertation régio-
nale; 

• S’assurer que la démarche de protection et
la mise en valeur des paysages respecte les
principes du développement durable;

• Élaborer, chacun dans notre juridiction et à
notre rythme, un mécanisme de mise en
œuvre permanent dédié à l’émergence de
paramètres de plus en plus précis, propres
à protéger et mettre en valeur de façon
durable les paysages.

Patrimoine culturel :

La trace que nous
laissons à l’avenir

Myriam Richard

Pour la toute première fois depuis son ouverture, c’est au
musée d’art contemporain des Laurentides qu’avait lieu, le
23 juin dernier, le vernissage des étudiants de première
année en art du Collège Northside. Petit vernissage très
sympathique qui valait la peine d’être vu.

Au musée d’art contemporain des Laurentides

La Grande-Bretagne à 30
minutes de chez vous !

Ce service a vu le jour le 4
décembre 1993 suite à un besoin,
de plus en plus grandissant d’assis-
tance pour les personnes ou
groupes de personnes vivant ou
ayant vécu des problèmes de santé
mentale dans la région des
Laurentides, et ce, autant dans les
domaines sociaux, économique
que juridique. 

Il est donc primordial de souli-
gner cet événement car c’est avec
de la visibilité et une bonne main
d’encouragement que les membres
de cet organisme continueront leur
lutte et poursuivront la réalisation
de leur rêves : une société plus
juste où chaque personne aura sa
place !

Droit et Recours Laurentides
Un pas en avant pour
la défense des droits
en santé mentale
Jean-Sébastien Côté

Il y a un organisme dans la région, peu connu de nous
tous, qui se bat chaque jour pour la promotion et la
défense des droits en santé mentale. Cet organisme
Droits et recours Laurentides, vient d’ailleurs de fête
leur 10e anniversaire.
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HEURES D’OUVERTURE :
Samedi et dimanche

9h à 17h 

Réalisez de vraies aubaines...
Meubles, vêtements, bijoux, fleurs, parfums, légumes, jouets, casse-croûte, etc.

Plus de 300 marchands à l’intérieur et à l’extérieur

Vis à bois,
à métal, pour bois

traité, à toiture,
boulons, etc.

Cordes de toutes
grosseurs et longueurs

Outils variés, articles
pour la peinture

Embouts de tournevis
de 1” à 12”

A.C.L.inc.

450 752-6477

Poignées de porte

Vente de garage réussie
• Arrivée des 
marchands à 7h AM

• STATIONNEMENT GRATUIT •

20 $ /samedi
25 $/dimanche

à partir de

Sous le chapiteau seront vendus, items
antiques, articles de collections, reproduction

de meubles, tableaux, objets d'arts, etc...

1ère Édition 2004
Dimanche le 5 septembre 2004 à 13 h

Marché aux Puces Lesage
2845, boul. Labelle
224-4833
1 866-986-6611

ENCAN SPÉCIAL ANTIQUITÉSENCAN SPÉCIAL ANTIQUITÉS

Marché aux puces Lesage,  2845,  boul. Curé-labelle,  Prévost

COURS DE PEINTURE
DÉCORATIVE

SESSION AUTOMNE 2004
INSCRIPTIONS : 28-29 AOÛT ET 4-5 SEPTEMBRE

LA BOUTIQUE Tél.: 450 712-2271
Tél.: 450 224-2272



20 Le Journal de Prévost — 19 août 2004

téléphonez à Fernande au 224-1651
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5$ pour les 15 premiers mots et 30¢ du mot additionnel, payable par chèque, Visa
ou en argent comptant.TARIF

®

Terrain à vendre à Prévost, 100 x 210,
boisé vue arrière, infrastructures payées. 1054, de
la Voie du Bois (450) 569-2946 – (514) 702-0781

Pneus usagés à vendre 15,00$ et plus cha-
cun. É. Laroche Inc. 224-5353

Tarot, passé, présent, futur. Faire revenir
l’être cher, talismans, amulettes 
(450) 224-9474.     

Garage/Atelier, 1591 pi.car., salle d’eau,
bureau, libre le 1er septembre. Idéal pour ébéniste
950,00$ par mois + taxes 224-1787

Menuisier 20 ans d’expérience, disponible pour
travaux de rénovation
construction, balcons, patios, spécialités : portes et
fenêtres Yves 224-5353 

AVIS PUBLIC

PROMULGATION
AVIS est donné que le conseil municipal de la Ville de Prévost a adop-
té le règlement suivant lors de sa séance du 12 juillet 2004;

RÈGLEMENT N° 501-3
Concernant l’ajout de deux points de service à l’extérieur du territoire
apparaissant à l’annexe 2 du règlement 501, lesquels sont décrits ci-
dessous :

Points des services du transport collectif à l’extérieur
du territoire de Prévost

9 Gare de Saint-Jérôme 280, rue Latour Entrée principale
10 Ressources humaines 500, boulevard des Laurentides Entrée de la 

Canada S.A.A.Q.

Les personnes intéressées pourront prendre connaissance de ce règle-
ment à la Place de la Mairie, sise au 2870, boulevard du Curé-Labelle à
Prévost pendant les heures régulières de bureau.

DONNÉ À PRÉVOST ce 19e jour du mois d’août deux mille quatre.

Réal Martin
Directeur général et greffier

Les Centres de la jeunesse et de la famille Batshaw offrent des services de
protection et des services de réadaptation aux enfants et aux familles qui rési-
dent dans la région de Montréal et qui désirent recevoir ces services en anglais,
et à la communauté juive, en anglais et en français. Les Centres Batshaw s’ef-
forcent de recruter du personnel aussi représentatif que possible de la diversité
culturelle de la population qu’ils desservent. 

Le personnel jouit de plusieurs avantages : de l’orientation, de la formation et
de perfectionnement continus, de programmes d’aide, de soutien professionnel,
d’un accès facile aux gestionnaires et de bonnes conditions de travail.
Conformément à la convention collective, les Centres Batshaw offrent un salai-
re hebdomadaire de 734,70 $. Ils offrent également d’autres avantages sociaux,
comme une contribution continue à un régime de retraite et quatre (4)
semaines de vacances, après un (1) an de service.

HOMMES OU FEMMES À TOUT FAIRE

Le Service de la maintenance est à la recherche d’un homme ou d’une
femme à tout faire. Ce poste permanent, à temps complet, est situé au cam-
pus de Prévost. Le Service cherche également à combler un remplacement de
longue durée, à temps complet, dans les bureaux situés à Westmount. Les
heures de travail sont du lundi au vendredi; les titulaires n’auront à travailler ni
les soirs ni les week-ends. 

Les candidats détiennent une carte de qualification professionnelle en plom-
berie, en menuiserie ou en ébénisterie et un permis de conduire valide. Ils pos-
sèdent une bonne connaissance de l’anglais ou du français et une connaissan-
ce de base de l’une ou de l’autre langue.

Batshaw Youth and Family Centres offer child protection and rehabi-
litation services to children and families located within the Montreal
region who wish to be served in English and also serve the Jewish com-
munity, in both English and French. Batshaw Youth and Family Centres
strive to maintain staff that adequately represents our diverse cultural
client population.

Employees benefit from many opportunities: our employee orientation,
ongoing staff development and training, employee assistance programs,
professional support, easy access to managers, and good working condi-
tions. We offer a weekly salary of $734.70 as per the collective agreement.
Other benefits include ongoing contribution to our pension plan and 4
weeks vacation after 1 year of service.

HIRING GENERAL HANDYMEN/ HANDYWOMEN 
Our Maintenance Department is hiring a general handyman/ handy-

woman to work full-time, permanent at the Prévost Campus and they are
hiring a general handyman/ handywoman to work full-time to fill a long-
term replacement in Westmount. The schedules are Mondays to Fridays
with no evenings or week-ends. 

To qualify, you must have a competency card in plumbing, carpentry or
interior finishing, a valid drivers’ license and proficiency in English or
French with basic knowledge of the other language.

VEUILLEZ FAIRE PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE AUX:
PLEASE FORWARD YOUR CURRICULUM VITAE TO:

Ressources humaines/ Human Resources Department
LES CENTRES DE LA JEUNESSE ET DE LA FAMILLE BATSHAW

BATSHAW YOUTH AND FAMILY CENTRES
Madame Lucia Capparelli

5, rue Weredale Park
Westmount, Québec H3Z 1Y5
télécopieur : (514) 989-1895

courrier électronique : lucia_capparelli@ssss.gouv.qc.ca
Nous remercions tous les postulants, mais nous ne communiquerons qu’avec les personnes
retenues pour une entrevue. We thank everyone who has applied however only selected
candidates will be contacted.

EMPLOI

Le voyage de Mathilde
par Luc Labonté



Christoph Ehrlich
Voici, que je suis déjà presque à la

fin de mon agréable séjour au
Québec, un petit retour en arrière.
C’est en août passé que je suis arrivé
dans ma première famille d’accueil
de Saint-Antoine, laquelle je veux
encore remercier de m’avoir
accueilli pendant dix mois. Dans
mes premiers jours ici, j’ai visité un
peu Montréal et Saint-Jérôme et ce
fût un plaisir car il y a quand même
beaucoup de différences entre le
Québec et l’Allemagne. La prochai-
ne surprise : la Polyvalente St.-
Jérôme! Avec 3200 élèves, la plus
grande école que j’ai jamais vue !
Grâce à un petit plan que ma sœur
d’accueil m’avait fait, j’ai trouvé tous
les locaux sans me perdre. Au
début, les cours étaient un peu diffi-
ciles car je n’ai pas compris grand
chose, mais ça c’est amélioré avec le
temps et mon français. En
Allemagne, j’avais déjà appris le
français pendant quatre ans à l’école
mais, évidemment,  le monde ici
parle plus vite et avec un certain
accent. 

Comment s’est passée mon année
À l’école, je me suis fait de nou-

veaux amis avec qui j’ai passé des
fins de semaines et, dans ma famille
d’accueil, j’ai appris ce que c’est
d’avoir une petite sœur et un petit
frère. J’ai passé mon premier
Halloween ici et aussi un beau Noël,
même si je me suis ennuyé de ma
famille en Allemagne. Même si j’ap-
pelle presque chaque fin de semai-
ne ma famille, c’est quand même
dur. J’ai aussi passé mes examens de

secondaire 5 ici, mais il faut que je
reprenne mon année en Allemagne
car ils n’acceptent pas l’année sco-
laire que j’ai faite ici. Comme ça,
mon séjour ici se rapproche de la
fin. J’ai changé de famille d’accueil à
la fin de l’année scolaire parce que
ma première famille est partie en
vacances et maintenant j’habite chez
un ami à Bellefeuille pour le reste
de l’été que je passe ici. J’ai aussi vu
la méga-fête pour la Saint Jean-
Baptiste à la Polyvalente et une

autre fête un peu plus calme. Je suis
retourné à Montréal, dans un laby-
rinthe et j’ai visité plusieurs amis.
Une chance que ce n’est pas encore
fini, il me reste encore le festival de
Jazz à voir et je vais aller visiter des
amis qui sont déménagés à Québec.
Alors, plein de choses intéressantes
à voir jusqu'à ce que mon avion
décolle le 22 juillet. Pour conclure,
je veux dire que j’ai adoré mon
année ici et que j’aime l’ouverture
des Québécois et Québécoises
envers les nouveaux arrivants. Merci
à tout le monde que j’ai connu ici,
vous avez vraiment enrichi mon
séjour.

En tout, cinq camps de jour provenant
de cinq municipalités différentes
étaient présents pour venir vivre leur

première expérience sportive multidisci-
plinaire. Ils venaient de Sainte-Adèle,
Saint-Sauveur, Piedmont, Sainte-Anne-
des-Lacs et Prévost. Même que, sur la
bannière nous pouvions lire « Les Minis
Jeux du Québec – les Pays-d’en-Haut et
Prévost. Est-ce que Prévost courtise la
MRC des Pays d’en haut ou vice versa ?
En fait, selon Sébastien Vallée, organisa-
teur de l’événement de Loisir
Laurentides, «Prévost fait parti du bassin

naturel des Pays d’en haut et la ville de
Prévost possède les infrastructures
nécessaires et une politique jeunesse
qui se rapproche beaucoup de celle
de la MRC voisine. D’autant plus que
lorsqu’il est temps de rassembler des

jeunes, les frontières n’existent pas, ou
plutôt, ne devraient pas exister », conclut-
il avec un très large sourire qui révèle son incontes-
table passion pour les jeunes.

En effet, plus de 200 jeunes avaient été mobilisés
pour participer aux dix disciplines qu’offraient les
Mini Jeux du Québec. Parmi celles-ci, on retrouvait
les disciplines conventionnelles telles que l’athlétis-
me, le water-polo, le judo, l’escrime, le volley-ball
et le tennis. On y pratiquait aussi d'autres sports

comme le golf, le
soccer, le basketball
et du Kin Ball; ques-
tion d’ouvrir l’esprit
des jeunes sur

d’autres alternatives. Chacune de ces activités était
animée par des professionnels œuvrant dans le
domaine, permettant du même coup de se faire
connaître et de découvrir une relève au sport qu’ils
chérissent.

La rencontre directe avec les professionnels est
une initiative des Mini Jeux du Québec qui vise des
objectifs tels que : favoriser une participation

accrue des jeunes, maximiser l’éventail des sports
au programme des Jeux du Québec et soutenir le
développement du sport en région.

Enfin, bien que ces compétions se déroulent sans
médaille et sans point, il serait injuste de ne pas
divulguer le Camp de jour gagnant de la journée,
car leur victoire provient du simple fait qu’ils ont
été le groupe le plus bruyant, le plus souriant et
surtout, celui qui avait le plus grand esprit d’équi-
pe. C’est ainsi que le Camp de jour de Piedmont est
parti avec la bannière 2004 des Mini Jeux du
Québec – des Pays-d’en-Haut et Prévost. Bravo à
tous !

Dr Simon Lachance m.v.
Dr Michael Palmer m.v.

Pour un service professionnel dans
une ambiance chaleureuse

2906, Boul. Curé-Labelle  à Prévost
Tél.: 450 224-4460 Télec.: 450 224-4376 www.hopitalveterinaire.com

Salon de toilettage

Chez Puppy
Charlie enr.

Technicienne diplômée

1399, Mont-Plaisant, Prévost   (450) 224-7820  Courriel : maline@qc.aira.com

• Tonte et toilettage complet
• Pension chiens et chats

(vaccins obligatoires)

10 ans déjà !

Alliance des Pays-d’en-Haut et de Prévost
200 jeunes participent aux Mini Jeux du Québec

Jean-Sébastien Côté

Vendredi 6 août, le vieux Shawbridge fourmillait de jeunes
qui se déplaçaient pour se rendre à leur prochaine activité,
pour affronter la prochaine discipline sportive. La ville de

Prévost a accueilli plus de deux cents jeunes pour venir à la
première édition des Mini Jeux du Québec dans la région des
Laurentides.

Sébastien Vallée, organisateur de l’événement
remettant la bannière au Camp de jour de
Piedmont.

Mon séjour au Québec
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Pour nos lecteurs de Ste-Anne-des-
Lacs, une jeune femme et ses deux
enfants s’apprêtent à faire une bala-
de en chaloupe sur le lac Marois.
L’on ne retrace que quelques
constructions près du lac contraire-
ment à nos jours.

Je recherche des personnes qui
peuvent situer certaines photogra-
phies de Ste-Anne-des-Lacs et m’ai-
der à vérifier si certains immeubles
sont toujours existants ou l’endroit
où ceux-ci étaient situés. On peut
me rejoindre à bguerin@journalde-
prevost.ca ou au (450) 224-5260.
Merci, Benoit Guérin.

Lac Marois,
Sainte-Anne-
des-Lacs

Lucile D. Leduc
Le nouveau conseil d’administra-

tion du club de l’âge d’Or de Prévost
met tout en œuvre afin d’assumer
ses responsabilités et de bien
accueillir les aînés désireux de parti-

ciper aux différentes activités.
Félicitations et bienvenue à l’équipe !

Voici un texte de notre présidente,
lequel se veut simplement une
réflexion

RÉFLEXION
Agathe Chapados

La plus grande
qualité que nous
pouvons acquérir
en vieillissant c’est
la sérénité. D’être
et de rester serein
dans n’importe
quelle circonstan-
ce. De prendre les
bonnes et mau-
vaises nouvelles
comme une loi
incontournable du
destin et du juste
retour des choses,
comme la terre
tourne autour du
soleil, ainsi va la
vie.

Il est impossible
d’arrêter le temps
qui file irrévocable-
ment sans se laisser
influencer par nos
joies ou nos dou-

leurs. Il faut savoir accepter le
vieillissement, nos rides et nos che-
veux blancs qui sont des témoins de
notre expérience.

La personne qui n’accepte pas de
vieillir, d’être malade et de mourir se
rend malheureuse pour rien car per-
sonne n’y échappe. C’est que toute
personne a ses joies et ses peines, et
la personne qui s’imagine que ce
n’est qu’à elle que ça arrive a tort car
si nous savions toutes les angoisses
que vivent les personnes qui nous
entourent et les épreuves qu’elles
ont dû traverser, nous nous apitoie-
rions moins sur notre sort.

Le plus dur en vieillissant c’est
d’apprendre l’humilité. Quand on a
toujours été autonome, c’est très dur
d’admettre qu’on n’est plus capable
de faire les choses qu’on faisait
auparavant et de demander l’aide
d’autres personnes.

Aussi, au lieu de craindre la mort,
pourquoi ne pas l’accepter comme
une chose inévitable et de se dire
que le corps est mortel mais que
l’âme est immortelle et de prendre la
mort comme une nouvelle naissan-
ce. 

Le bonheur est une rose dans un
bocal que l’on tient entre ses mains. 

Papier de Cour...
J’ai reçu un papier de cour...qu’est-ce
que je fais avec?
D’abord il faut souligner que plu-
sieurs types de documents existent
tel L,assignation à comparaître (sub-
poena), la sommation, les saisies et la
requête introductive d’instance.
Le subpoena est un ordre à compa-
raître comme témoin à la date indi-
quée. La sommation elle contient
une accusation portée contre vous et
vous intime l’ordre de vous présenter
au tribunal à une date fixe. Si vous
êtes ainsi assigné, vous devez vous
présenter comme témoin sauf si vous
avez une raison majeure sous peine
d’outrage au tribunal. Dans le cas de
la sommation, ne pas se présenter à
la date indiquée risque de vous expo-
ser à des conséquences graves.
La saisie comme son nom l’indique
permet au bénéficiaire d’un juge-
ment de voir sa créance acquittée en
saisissant vos biens. L’on peut saisir
des biens meubles, des immeubles,
les sommes dans un compte de
banque ou une partie de votre salai-
re. L’on peut aussi saisir des biens qui
vous appartiennent mais qui sont
entre les mains d’une autre personne
(saisie-arrêt). L’exemple classique de
cette saisie est la saisie de votre
compte de banque entre les mains de
votre caisse populaire.
Notez bien que dans la majorité des
cas la saisie est effectuée après juge-
ment et que les biens alors saisis
demeurent en votre possession jus-
qu’à ce qu’ils soient vendus ou qu’ils
vous soient rendus s’il y a contesta-
tion. Dans certains cas, les biens peu-
vent être confiés à un gardien sol-
vable. La saisie peut sous certaines
conditions être effectuée avant
qu’un jugement ne soit intervenu.
De plus sachez que lors d’une saisie,
vous pouvez soustraire de la saisie
des biens meubles d’utilité courante
d’une valeur maximale de 6 000,00 $.
Si l’on saisit entre vos mains des
biens qui appartiennent à quelqu’un
d’autre, vous pouvez être tenu au
paiement de la dette totale de cette
personne, à sa place, si vous n’effec-
tuez pas les déclarations requises par
la loi en temps et lieu.
La requête introductive d’instance
est un document qui débute une
poursuite à l’encontre de celui qui la
reçoit. C’est dans ce document qu’on
précise quelle condamnation l’on
demande au tribunal. Par exemple,
l’acheteur de la maison que vous
venez de vendre vous poursuit en
vice caché, doit vous transmettre une
telle requête.
Lorsque vous recevez les documents
d’un tribunal vous devez dans un
délai imparti, parfois assez court,
faire valoir vos droits. Il est impor-
tant de consulter votre avocat
rapidement. Celui-ci pourra vous
indiquer vos droits et obligations
et quelles échéances vous devez
respecter.
Faut-il souligner que le non-respect
d’un délai peut être quelquefois fatal
ou encore vous occasionner des
inconvénients et des interventions
qui peuvent être particulièrement
ardus et coûteux.
Ne négligez donc jamais un docu-
ment provenant d’un tribunal, quel
qu’il soit. Prenez connaissance atten-
tivement du document et si vous
ne savez pas quelle décision prendre,
n’hésitez pas à consulter votre
avocat.
Ce texte ne remplace aucunement les textes de loi
en vigueur et ne peut être reproduit sans autori-
sation.
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Quelle belle relève !
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De gauche à droite, mesdames Lise Montreuil, Cécile Charlebois, Agathe Chapados, présidente, Thérèse
Guérin, Jeanne Aline Banks, Rita Gagnon et Aline Beauchamp.

Maurice Richard
doit se retourner
dans sa tombe en
voyant la menace de
grève dans la ligue

nationale et la  famille Molson qui
se départit du Canadien comme
on se débarrasse d’une vieille
chaussette.

Le Hockey n’est plus ce qu’il
était. Malgré tout, notre « sport
national » garde ses supporteurs
inconditionnels : pour eux le hoc-
key est une chose sérieuse sur la
quelle il ne faut pas lésiner.
Malheureusement l’argent est rare,
personne ne veut d’augmentation
de taxes. Par exemple Prévost doit

investir d’ici quelques années, une
quinzaine de millions dans ses
infrastructures routières, assurer
les services essentiels à la popula-
tion, supporter les parcs, les ter-
rains de jeux, le camp de jour, le
soccer, le baseball, la piscine, le
tennis, les activités culturelles et
communautaires, l’âge d’or, le
transport adapté etc..

Dans ce contexte difficile, le
hockey demeure l’activité sportive
qui obtient le plus grand support:
La municipalité rembourse 225$
par enfant inscrit, sur un coût total
de 625$. Les frais d’inscription
semblent beaucoup plus raison-
nables à St-Jérôme ou à Mirabel,

mais les contribuables de ces
municipalités doivent payer des
centaines de dollars de taxes pour
financer leurs arénas. C’est la rai-
son pour laquelle ces villes exi-
gent des frais si élevés des non-
résidents.

La Ville de Prévost doit considé-
rer tous les jeunes : beaucoup
choisissent de pratiquer d’autres
sports ou activités. Un vélo de
descente peut coûter quelques
milliers de dollars, sans compter
les frais de déplacement et d’ins-
cription aux compétitions. Même
chose pour ce qui concerne la
planche à neige et le ski : les équi-
pements sont dispendieux et les
billets de saisons coûtent plu-
sieurs centaines de dollars.
N’oublions pas les jeunes passion-
nés de danse ou de musique ou
d’arts martiaux, qui coûtent des
petites fortunes à leurs parents.

Cet automne Prévost organise
un colloque sur les politiques

familiales. Les gens auront l’occa-
sion de prendre connaissance des
dossiers et d’influencer l’orienta-
tion des politiques. L’implication
des citoyens est la clé du succès.
Certains d’entre nous ont sûre-
ment des talents et des compé-
tences à offrir à la communauté.
Plus que de l’argent et des infra-
structures coûteuses, les jeunes
ont besoin qu’on leur accorde du
temps, qu’on les supporte et
qu’on les encourage. N’oublions
surtout pas de leur demander ce
qu’ils veulent !

Parce que si on les oublie, eux
ne nous oublient pas et peuvent
toujours avoir recours aux bons
vieux mauvais coups pour attirer
notre attention. On ne veut pas
essayer de régler le problème en
mettant un couvre-feu comme à
Huntingdon, ça ne marche pas et
on devient la risée des médias.

Marc-André Morin, Prévost

Le hockey en perte de statut



Myriam Richard

Plusieurs artistes talen-
tueux venant de partout au
Québec étaient rassemblés
pour le symposium. Parmi
eux, quelques uns de
Prévost dont Nathalie
Guénard, artiste peintre
depuis 13 ans.

Une passion grandissante
Dès son tout jeune âge, Nathalie

Guénard fut attirée vers les arts, la
peinture en particulier. Au fil des
années, sa passion a évoluée et son
amour pour la peinture n’a fait que
s’intensifier. Depuis qu’elle a com-
mencé à peindre, Nathalie Guénard
a énormément perfectionné sa tech-
nique, qu’elle décrit comme étant
hyper-réaliste. Ayant toujours été de
nature très minutieuse, elle se spé-
cialise dans les décors précis,
détaillés. Spécialité qui l’a poussée à

reproduire une toile du célèbre
peintre québécois Pierre Leduc.

Ayant auparavant suivi des cours
de peinture dans la région de
Charlevoix, c’est maintenant à son
tour de transmettre son talent aux
autres. Débutant bientôt sa troisiè-
me année d’enseignement, Nathalie
Guénard offre des cours à tous ceux
qui désirent maîtriser l’art de la
peinture aussi bien qu’elle.

En effet, depuis le 24 octobre der-
nier, M. Michaud donne bénévole-
ment des cours de peinture aux
résidants de La Noblesse, résidence
pour personnes âgées à Saint-
Jérôme.

Une nouvelle aventure!
Informé de la participation de M.

Robert Michaud aux ateliers de
peinture de leur résidence, 18 per-
sonnes âgées se sont inscrites afin
de participer à cette aventure, la
plupart n’ayant jamais peint de leur
vie. Divisés en deux groupes, les
participants devaient reproduire les
trois pommes imprimées sur les
boîtes de papiers mouchoirs
Scotties. Ce premier exercice per-
mettait aux participants d’apprendre
à maîtriser les ombrages, les sources
de lumière et les reflets que nous
retrouvons dans l’image. Par la suite,

en seulement 60 heures, les partici-
pants ont peint 7 autres toiles, un
exploit pour des gens qui n’avaient
jamais peint de leur vie.

450 565-4311

FABRICATION ET RÉPARATION DE

PROTHÈSES DENTAIRES AMOVIBLES

1282, des Cyprès
Domaine Laurentien, Prévost

• Prothèses esthétiques
• Prothèses partielles, vitalium

15 ans d’expérience

• Base molle
• Prothèses sur implants
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ANDRÉ MARTEL, CGA

EXPERT-COMPTABLE

Comptables généraux licenciés
du Québec

1531, Mtée Sauvage,
Prévost

andre.martel.cga@videotron.ca

Tél.: 450 224-4773
Télec.: 450 224-4773

Le denturologiste
et vous

Le secret de la
prothèse dentaire

bien faite

La confection d’une prothèse
dentaire est un art qui
requiert patience, minutie et
expérience. Et en ce domaine,
le denturologiste s’impose
sans contredit comme un
artiste passé maître en la
matière.
Pour vous assurer d’un travail
bien fait, le denturologiste
prend tout d’abord les
empreintes de vos gencives..
Puis il procède à partir de
maquettes à l’enregistrement
de l’articulation, soit la rela-
tion entre les gencives supé-
rieure et inférieure. Ces
maquettes sont constituées
d’une bande de cire sur
laquelle le denturologiste
place et déplace à volonté les
dents artificielles afin d’at-
teindre une esthétique idéale
permettant de reproduire le
plus exactement possible vos
dents naturelles. Ces
maquettes portent le nom de
prothèses d’essai et sont
conçues pour être adaptées
directement en bouche; c’est
donc dire qu’entre la prothè-
se d’essai et votre prothèse
définitive, la marge d’erreur
est réduite au minimum.
On ne peut fabriquer votre
prothèse sans passer par
l’étape importante que repré-
sente la prothèse d’essai.
Seule la prothèse sur mesure
confectionnée selon les
règles de l’art, est apte à
garantir votre esthétique,
votre confort et surtout votre
santé.
N’oubliez jamais qu’un beau
sourire est un sourire «qui se
travaille en bouche » par un
denturologiste qualifié et
reconnu.

Quand avez-vous consulté
votre denturologiste la der-
nière fois ?

1282, des Cyprès, Domaine Laurentien, Prévost
450 565-4311

Une tâche tout de même ardue
pour le public étant donné le grand
nombre de participants cette année.
Les honneurs ont été remis à Mme
Ginette Paquette, une résidante de
Mirabel qui en était à sa première
participation au symposium de
peinture de Prévost. Ayant travaillé
dans le domaine de la publicité, du
dessin et de la mode, Mme Paquette
se voue maintenant entièrement à
sa passion qui la suit depuis 32 ans.
La toile de Mme Paquette fut par la

suite tirée au hasard et M. Lucien
Guénette fût l’heureux gagnant de
l’œuvre convoitée. Plusieurs prix
furent ensuite tirés au hasard parmi
les 110 peintres présents, gracieuse-
té du salon de Beauté Chez
Françoise. 

Une autre édition du symposium
de peinture qui se termine en beau-
té, et ce fut toute une réussite ! Les
organisateurs de l’événement sem-
blaient extrêmement fiers du succès
de leur 7e symposium!

Armés de leurs chevalets et de leurs pinceaux

Plus de 100 artistes expriment...
les beautés de Prévost
Myriam Richard

Lors de cette 7e édition du symposium de peinture qui se
déroulait du 2 au 8 août dernier, plus de 100 peintres ont
envahis la place de la gare, armés de leurs chevalets et de
leurs pinceaux. Une autre belle édition qui s’est terminée
avec l’annonce du gagnant, choisi par le public.

Robert Michaud offre des ateliers de peinture aux personnes âgées

Il n’y a pas d’âge pour apprendre à peindre…
Myriam Richard
Celui qui avait mérité les honneurs en gagnant le prix du
choix du public aux 5e et 6e symposium de peinture, Robert
Michaud, met maintenant son talent au service des autres.

Ils étaient cinq au symposium de peinture à présenter leurs œuvres, fier comme tout.
Gustave Sauvageau, Robert Michaud, Étiennette Corbeil, Philippe Beaulieu, Denise St-
Jules et France Arsenault ont adoré leur première expérience au Symposium, eux qui ne
pensaient jamais peindre de leur vie !

Artiste peintre : Nathalie Guénard

Une hyper-réaliste aux multiples talents 

La peintre Ginette Paquette, gagnante du Choix du public remet à M. Lucien Guénette sa toile en
présence de Lise Voyer, présidente de l’événement.
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île du Prince Édouard
À la vitesse où l’on voyage, le vélo

permet de « voir » , «d’entendre » et de
« sentir » au sens propre la région que
l’on visite. L’on arrête au quart de
tour, ou le vent nous mène et l’on
fait beaucoup plus que passer,
comme en automobile.

Après une quinzaine d’heures de
voyage en automobile, on atteint
enfin le pont de la Confédération
qui, depuis 1997 sur 13 kilomètres,
permet l’accès à île à partir du
Nouveau-Brunswick.

Après une demi-journée à
Charlottetown et une bonne nuit de
sommeil l’on est prêt à attaquer
notre première journée de 70 kilo-
mètres à vélo. Au départ de Victoria
à l’ouest de Charlottetown, on se
dirige vers la région Evangéline, la
région acadienne et francophone de
l’île qui compte quelques six mille
francophones sur une population
totale de 133000 habitants. Premier
arrêt dans cette région à Mont-
Carmel où nous dégustons un repas
typique cajun/acadien de fruits de
mer qui nous est servi par un jeune
francophone à l’accent particulière-
ment typique de cette région de
l’Acadie. 

Tout au long de notre voyage, de
ville en ville, divers fruits de mer et
poissons locaux nous étaient offerts
à notre plus grande joie. La nourritu-
re n’est toutefois pas d’égale qualité
d’un endroit à l’autre des Maritimes
dont l’île fait partie. En route à
Woodstock au Nouveau-Brunswick,
on nous a servi une salade de
homard trempant dans la « Miracle
whip » et agrémentée de fraises et
d’un magnifique cube de gélatine
« Jell-O » verte... Ouf !

Le lendemain , la route nous mène
à Summerside, une accueillante peti-
te ville en bord de mer. À cet
endroit, on entend résonner des cor-
nemuses, la ville étant le siège du
«College of piping and celtic perfor-
ming arts of Canada ». On retrouve
nos racines dans cette musique cel-
tique, qui a inspiré la musique tradi-
tionnelle québécoise de nos violo-
neux et de nos « sets carrés ». L’on
apprend aussi beaucoup sur le fonc-
tionnement de cet étrange instru-
ment appelé cornemuse. La danse
folklorique celtique nous donne le
goût de taper des mains au rythme
de la musique et d’entrer nous aussi
dans la danse. 

Après un arrêt à Malpeque pour
goûter aux célèbres « Huîtres de
Malpeque », on croise toute une série
de petits ports et villages au bord de
la mer, tous plus pittoresques les
uns que les autres. Un arrêt à
Stanley Bridge pour deux jours nous
permet de faire des excursions à
Rustico et à Cavendish ainsi qu’à
l’entrée du Parc national de l’Île du
Prince-Édouard qui s’étire le long de
la côte. Plusieurs dizaines de kilo-
mètres de dunes et plages préser-
vées nous permettent d’apprécier
l’océan.

Si vous voulez tremper « le gros
orteil » dans l’eau du Golfe du St-
Laurent qui baigne les côtes de l’île,

sachez que celle-ci est
particulièrement froide
(cette année nous dit-
on !). Le thermomètre
mesurant la température
de l’eau atteignait à
peine 60° F lors de notre
passage.

Par la suite retour vers
Charlottetown par l’inté-
rieur de l’île Bien sûr,
l’on retrouve dans cette
belle terre rouge des
champs de pommes de
terre à perte de vue. Sur
le côté de la route on
retrouve des petits
kiosques ou vous pou-
vez prendre un petit sac
de «grelots » (pommes de
terre nouvelles) et laisser
l’argent de la transaction
dans la petite caisse ins-
tallée à côté sans aucune
intervention du produc-
teur. Vous pouvez même
y puiser vous-même
votre monnaie. La
confiance règne !

Dans chaque village
une petite église en bois
blanc et parfois même
une deuxième d’une
autre dénomination reli-
gieuse émaillent notre
parcours et sont particu-
lièrement représenta-
tives du paysage de la campagne de
l’île

Un voyage bercé par le vent , la
mer et le soleil, tout ce qu’il faut
pour être dépaysé et revenir en
grande forme de vos vacances.

L’Île Verte,
un bijou dans son écrin

Flottant à deux kilomètres de la
rive sud du fleuve St-Laurent, tout
en face de l’embouchure du
Saguenay à une trentaine de kilo-
mètres de Rivière-du-Loup, l’Île
Verte nous accueille.

Accessible seulement à marée
haute par un tout petit traversier,

l’île est un petit paradis et le refuge
de l’interprète Chloé Ste-Marie et de
son conjoint le cinéaste Gilles Carle
et d’une quarantaine d’autres rési-
dents permanents.

La meilleure façon d’apprécier l’île
est d’utiliser son vélo pour parcourir
ses 14 kilomètres, surtout qu’il n’y a
que très peu de circulation dans l’île.
Les paysages y sont merveilleux sur-
tout lorsqu’on roule le long de sen-
tiers bordés de rosiers sauvages qui
embaument notre randonnée.

Les nostalgiques pourront dormir
dans la maison du gardien du phare
de l’île. Le phare, toujours en opéra-
tion, est le premier phare érigé sur
le Saint-Laurent en 1809. Sur place
on se croirait seuls au monde. On
peut y observer des baleines à l’oc-
casion.

À certains endroits, l’île est telle-
ment étroite que les maisons qui y
sont construites voient le soleil se
lever dans le fleuve à l’est et peu-
vent aussi assister au coucher de
soleil dans le fleuve.

L’île compte peu de services et un
nombre très limité de chambres
mais la traversée en vaut la peine.

Un très bon restau-
rant, la Maison
d’Agathe, sert l’unique
agneau de pré salé, un
agneau qui broute
dans les prés salés soit
des pâturages qui tour
à tour sont inondés
par la mer puis soumis
aux vents dessé-
chants, ce qui lui
donne un goût
unique. Un délice
accompagné de chan-
terelles cueillies sur
place.

Longtemps les habi-
tants de l’île, des
pêcheurs, ont compté
sur cette ressource
pour vivre. Pour
conserver leurs prises,
les insulaires ont
développé la tech-
nique consistant à
fumer le poisson.
Devant plusieurs mai-
sons, se dresse tou-
jours le fumoir

d’époque avec sa forte pente même
si de nos jours ceux-ci sont mainte-
nant inutilisés. La technique subsiste
encore et vous pouvez vous procu-
rer diverses variétés de poissons
fumés par des artisans locaux, pois-
sons tous plus exquis les uns que les
autres.

Finalement si l’aventure vous inté-
resse, à la plus basse marée de l’an-
née, au début d’août de chaque
année, les « Verdoyants » (c’est leur
nom) organisent le célèbre « Sentier
de la Bouette » À ce moment l’on
peut traverser à l’île à pied dans
quelques centimètres d’eau et de
vase. Environ 500 personnes peu-
vent participer à cette marche de
quatre kilomètres de la terre ferme à
l’île avec une courte escale à la peti-
te île Ronde. Le retour s’effectue par
bateau.

Pour profiter des lieux, il faut y
séjourner au moins 24 heures et il
est important de réserver longtemps
d’avance son hébergement et le tra-
versier.

Un vrai bijou à découvrir... mais ne
le dites à personne d’autre.
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1162, rue Principale, Prévost
Pour réservation – Boutique Pro-Shop  224-2772

Bienvenue à
tous les résidents

Venez jouer sur
VOTRE terrain

de golf

CLUB DE GOLF SHAWBRIDGE GOLF CLUB

À compter du 20 septembre 2004
9 trous – 15$ à 17$

18 trous – 19$ à 27$

Spécial lundi au vendredi 
(sauf jours fériés)

2 droits de jeu et 1 voiturette

18 trous – 57$

9 trous – 37$

Spécial Week end 

2 droits de jeu et 1 voiturette

18 trous – 69$

9 trous – 44$

Benoit Guérin

350 kilomètres de vélo en une semaine sur les routes de la
plus petite province du Canada, l’île du Prince Édouard,
des vrais vacances !

TOURS ET DÉTOURS D’une île à l’autreTOURS ET DÉTOURS
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À l’entrée de la galerie portant son
nom, la mémoire de Gaétan
Beaudin est perpétuée par ces mots
que tout artiste est prêt à reprendre
à son compte : « Il y aura toujours en
nous cette nécessité d’éclater de la
joie d’être cause » - Cette phrase
sublime est gravée sur une plaque
qui servait à faire des enfourne-
ments, cette plaque, posée à terre
est sertie de centaines d’éclats de
faïence, de porcelaine, de céra-
mique, en une mosaïque de témoi-
gnages de reconnaissance pour
l’enseignement reçu.

En toute objectivité, on peut
être fier d’être Prévostois…

Nous retrouvons Dominique
Robert, radieuse et très entourée.
(voir article du mois précédent).
Son exposition est agrémentée d’ar-
rangements floraux discrets mais
judicieux pour mettre en valeur la
couleur terre brûlée et la forme ori-
ginale de ses œuvres.

Un monde fou se presse à cette
ouverture, tandis que sous un grand
arbre quelques artisans se sont
regroupés, apparemment heureux
de leurs retrouvailles.

À la recherche  d’une autre
Prévostoise -  Lucie Bertrand -  que
nous n’avons jamais  rencontrée,
nous faisons le tour des tables, éta-
gères et autres présentoirs, pour
finir à l’intérieur de la galerie
Gaétan Beaudin où le programme
nous annonce des œuvres contem-

poraines - entendez « plus flyées »
que les autres - Et là c’est le choc !
Celui, léger mais réel que l’on reçoit
au plexus quand on est en présence
de quelque chose de grand, la
reconnaissance instinctive du beau.
Entre-temps la nuit est tombée; sous
la lumière électrique, des ombres
sur le mur blanc amplifient l’envo-
lée des tissus en mouvement de
costumes extravagants. Le « théâtre
d’argile » nous saute aux yeux.
Tantôt joyeux ou dramatique, ce
corpus d’œuvre est unique et
chaque personne qui entre dans la
pièce y va de son commentaire
étonné. 

Mais nous n’avons pas trop le
temps de nous extasier, nous repar-
tons à la recherche de notre artiste
et nous nous retrouvons dehors

dans le jardin de Kinya, des cen-
taines de bougies illuminant la nuit
aux 1001 poteries. 

Qui nous a fait faire volte face ?
Une voix dans la foule ? Un écriteau
à l’entrée ? Un bout d’intuition ?
Nous revoici face aux jupons vire-
voltant du surprenant « théâtre d’ar-
gile » dont l’auteur n’est autre que…
Lucie Bertrand de Prévost – celle
que nous cherchions!.

Une rencontre d’une sponta-
néité inouïe… 

Lorsque nous parvenons à la ren-
contrer à l’écart de la foule, Lucie
Bertrand nous donne l’impression
de retrouver une amie de longue
date. Pas une seconde d’hésitation
ni de timidité, la longueur d’onde
est parfaite, les sujets se bousculent,
la gourmandise est intense.

Lucie Bertrand a été mime pen-
dant 15 ans, elle a tourné en Europe
avec Claude Saint-Denis, le Marceau
québécois. Elle a fait partie de la
troupe Carbone 14 (ex-Les enfants
du paradis) avec Gilles Maheux.
Elle a ensuite enseigné le mime à
l’École nationale de théâtre à l’uni-
versité d’Ottawa. J’enseigne depuis
30 ans à Concordia (en anglais) je
viens de décider de prendre ma
retraite pour me consacrer entière-
ment à la sculpture. Je m’étais ins-
crite aux Beaux Arts à 20 ans, j’ai
fait mon bac à Brébeuf en art, disci-
pline sculpture. Tout le travail de
création que j’ai fait en théâtre me
sert à présent. Le goût pour la terre
m’est revenu en jardinant et celui de
la sculpture m’est revenu lors d’un
stage chez Kinya Ishikawa.

Comme d’habitude, il nous paraît
intéressant de lever un bout de
voile sur la technique employée par
l’artiste, c’est ainsi que nous décou-

vrons : La technique du
galetage et la cuisson à
cône 6…

Imaginons qu’avec la
terre nous faisons de la
pâtisserie. Nous étendons
la pâte avec un rouleau en
bois, Nous laissons sécher,
mais pas trop. La galette se met
alors dans toutes sortes de
contenants ou moules,
suivant l’inspiration. On
la fait sécher, puis on l’en-
duit d’oxydes pour la colo-
rer. On enfourne. Ça a
l’air vraiment simple…

Je fais une seule cuisson à
cône 6. Plusieurs petits
cônes de terre représentent
des témoins de chaleur. Ils
fondent à des températures
différentes. Lorsque le 6e
fond, un petit clapet tombe et la
cuisson s’arrête .Ça commence  à
être compliqué, le métier de
potier… 

J’ai maintenant mon atelier chez
Rock Lanthier à Prévost,précise
Lucie Bertrand.

Le sculpteur de fontaines de
jardins ?...

Oui, et c’est aussi lui qui a créé la
sculpture mobile des roues à la
Gare de Prévost. J’ai eu l’honneur
de faire le discours inaugural.

L’enthousiasme communicatif de
madame Bertrand parlant de ses
amis artistes, nous amène à la suivre
pour une visite impromptue chez
Rock Lanthier. Auparavant, elle
nous fait visiter son jardin et sa mai-
son décorés avec goût, recherche et
passion, sans oublier son jardin
d’eau.  Nous sommes en période de
Parade des bassins : les plus belles 

pro-
priétés des

Laurentides sont ouvertes au public
qui peut admirer des arrangements
spectaculaires de fleurs, de rocailles
et d’eau. Les mots deviennent inutiles
devant tant de beautés, seules
quelques photos… 

Visite chez Rock Lanthier,
sculpteur de fontaines à
Prévost

Nous arrivons sans aucun doute
dans un repaire d’artistes. L’accueil
est simple et jovial. Rock est en train
de finir une pièce de bois en forme
d’hélice. Pour une maquette ? –
Non, pour un vrai avion en bois,
comme autrefois. La moindre pièce
bois ou métal, carlingue ou moteur,
c’est lui qui la façonne ! Et il a bien
l’intention de voler sur son beau
coucou bleu. Ne sommes-nous pas
dans la 60e année suivant la dispari-
tion du grand Saint-Ex ? – Le petit
Prince n’est pas loin… Il y a encore
des pionniers juste à côté… 

Annie Depont
1001 Pots, 16e année, 70
manipulations depuis la
terre jusqu’à votre table,
céramique décorative et uti-
litaire, sculptures contem-
poraines et objets de
grandes traditions, plus de
120 artisans se retrouvent
chaque année dans la pro-
priété de Kinya Ishikawa,
un des maîtres incontestés
de l’art des potiers, ici et au
Japon.

1001 détours et belles
rencontres culturelles

À l’intérieur de la sublime pro-
grammation, dont on entend à juste
titre beaucoup parler, nous avons
choisi de vous présenter un artiste
en particulier (Roulement de tam-
bour).

Avant la fin de sa dix-huitième
année : 
- Il s’est classé premier pendant sept

années consécutives au Festival
des jeunes musiciens des
Laurentides; 

- Le jury a créé pour lui une
médaille OR PLUS;

- Il a obtenu trois fois la moyenne la
plus élevée aux examens de
Vincent d’Indy, qui lui ont valu le
prix Lucille Brassard;

- Il s’est classé deux fois premier au

Concours de
m u s i q u e
V i n c e n t
d’Indy; 

- Sixième au
Concours de
musique du
C a n a d a ,
d e u x i è m e
au Québec;

- Première  place au Festival de
musique du Bas Richelieu (Prix
Oliver Jones);

- Première place au concours pro-
vincial de Sillery (classe défi).  
Il a fêté ses dix-neuf ans le 10 août

dernier, Mesdames et Messieurs :
Guillaume Martineau !

À présent, c’est
Gilles Manny, l’an-
cien doyen de la
Faculté de musique
de l’Université de
Montréal, qui pour-
suit son enseigne-
ment. Guillaume
est son plus jeune
élève. Il entre cette
année à l’Université
de Montréal pour
préparer son Bac,
sous la houlette de
M. Manny lui-
même. Guillaume
porte un profond
respect pour le

maître de 73 ans qui veille à sa pro-
gression – Il est en pleine forme et
serein, je ressens comme une osmo-
se entre nous, déclare le jeune
homme. La maîtrise se fera ensuite
probablement à l’étranger. La voie
est pavée de succès et de talent.
Guillaume est conscient d’avoir la
chance de travailler dans une
ambiance privilégiée pour ce qu’il

aime le plus : la musique classique.
Hormis la musique, ses intérêts sont
la philosophie, la spiritualité orienta-
le et occidentale, le devenir de l’être
humain. – Nous sommes dans une
tendance que nous découvrons,
nous dit-il – j’aime tout ce qui est
nature, mode de vie style minima-
liste, cela entre évidemment en
conflit avec l’art que je pratique
quand on pense que je viens d’ache-
ter un Yamaha* dont le prix équi-
vaut à celui d’une voiture.

J’essaie de le payer avec ma
musique, je joue aussi dans des rési-
dences pour personnes âgées, ou
pour des soupers.

Les autres passions de Guillaume
sont : Les échecs, les tam-tams, les
musiques du monde. – La percus-
sion est ce que j’apprécie le plus
après le piano, cela me permet
aussi d’avoir une vie sociale, préci-
se-t-il. 

Au fait, oui, justement, est-on très
différent des autres jeunes lorsqu’on
est un jeune virtuose ? – Je préfère-
rais être quelqu’un d’heureux qui

n’a pas réussi, plutôt que quelqu’un
qui a réussi en étant malheureux.
Quand je pense à Horowitz – un des
meilleurs – qui s’est fait embarquer
concert après concert, à bout de
résistance, et qui a complètement
explosé. Il n’en pouvait plus et il est
resté 10 ans sans jouer. C’est de la
prostitution musicale. Pour moi,
c’est une nécessité de pratiquer, pas
une obligation.

Chasse au piano à Québec…
– Nous nous promenions à

Québec avec mon amie. Je n’avais
pas joué depuis plusieurs jours et je
ressentais le besoin impérieux de
me retrouver devant un piano.
Demandant notre chemin à des per-
sonnes qui se reposaient sur un
chaise berçante, ma question est
partie sans y penser : «Avez-vous un
piano ? » Le soir même je jouais à
Québec dans une résidence pour
personnes âgées…pour le plaisir !

Le 27 janvier, Guillaume Martineau
sera en spectacle au Centre culturel
de Prévost
* un piano…pas une moto !

Le Festival des Arts de Saint-Sauveur : un grand succès !
Annie Depont

Les « bruits de coulisses » du mois dernier et les
vœux qui s’y rattachaient ont été entendus : l’édi-
tion 2004 du Festival des Arts de Saint-Sauveur a
connu le légitime succès dû aux efforts renou-
velés et à la haute vision de ses administra-
teurs et de sa coordination.
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Élie Laroche
Mme Rahon est originaire de la

région de Toulon au sud de la
France. Elle habite au Québec
depuis presque un an. C’est en 1992
en visite au Québec que le coup de
cœur s’est déclenché. Les grands
espaces, les beautés de la nature,
l’accueil des québécois et surtout
leur calme l’ont déstabilisée émoti-
vement. Elle est revenue dans la
région à quelques reprises avant de
s’y installer définitivement.

Ses passions
Les langues sont une passion

depuis toujours. Elle maîtrise en

plus de sa langue maternelle l’alle-
mand, l’espagnol et l’anglais. Elle est
aussi titulaire d’un certificat en
langues étrangères.

Ses préférences
Son bagage d’expérience de travail

compte dix ans d’animation auprès
d’enfants, cinq années de secrétariat
pour diverses sociétés et pour com-
pléter, sept ans comme gérante et
propriétaire d’une tabagie près de
Lion en France.

J’aime le Québec !
Mme Rahon a visité la gare de

Prévost et se sent très à l’aise avec la

clientèle. Elle a aussi constaté l’at-
mosphère détendue qui y règne. 

En ce qui concerne les Québécois
en général, Mme Rahon est étonnée
de l’ouverture d’esprit de ceux-ci
comparativement aux gens de son
pays. Exemple en Europe : les gens
sont sédentaires, ils achètent une
maison pour la vie, tandis qu’ici
c’est très différent.

Concernant les adolescents au
Québec, ils sont responsables beau-
coup plus jeunes que les Français.
Mme Rahon envisage de vivre très
longtemps au Québec, elle s‘y sent
tellement confortable.

Expertise • Service • Conseil

Notaire, je veux
mon chèque !

Un accident est si vite arrivé.
La perspective de perdre la

capacité de décider soi-même
n’est réjouissante pour personne.
Pourtant, nul n’est à l’abri d’un
accident grave ou d’une maladie
pouvant le priver de l’usage de ses
facultés intellectuelles. Cela n’ar-
rive pas qu’aux autres!

Qui s’occuperait de vous si, du
jour au lendemain, vous ne
pouviez plus le faire?

Si un malheur vous frappait, qui
s’occuperait de votre personne et
de vos biens? Qui aurait le pou-
voir de refuser ou de consentir, en
votre nom, à certains traitements
médicaux ou encore de décider
dans quel établissement de santé
ou de soins de longue durée vous
serez hébergé? Qui verrait à votre
confort et à votre bien-être?
L’incapacité temporaire ou pro-
longée de gérer vos affaires peut
aussi vous placer dans une situa-
tion très délicate. C’est pourquoi
il est crucial de choisir une per-
sonne qui verra au paiement de
votre loyer, de votre police d’assu-
rance, à la production de vos
déclarations de revenus et qui,
autre exemple, saura obtenir un
bon prix pour la vente de votre
maison afin de vous assurer la
protection financière requise.

Certains seraient portés à croire
que, s’ils ne peuvent vaquer à
leurs activités régulières ou
prendre des décisions dans leur
meilleur intérêt pour cause de
faiblesse ou de maladie, le
conjoint ou les enfants sont auto-
matiquement, de par la loi, habi-
lités à le faire. Cela est inexact.

En l’absence de mandat donné
en prévision de l’inaptitude, une
assemblée de parents et d’amis
doit être convoquée afin de don-
ner son avis sur le choix de la per-
sonne qui devra s’occuper de vous
et faire en sorte de gérer vos
biens. Dans le cas d’une famille
recomposée, on s’expose alors à
des discussions pour le moins
enflammées. Pensons seulement à
ce qu’il adviendrait si se trou-
vaient réunis, autour d’une même
table, votre conjointe dont vous
êtes séparé de fait depuis 20 ans
et les enfants que vous avez eus
avec votre seconde compagne.
Pourquoi faire prendre à d’autres
une décision qui vous revient de
plein droit?

Le Code civil vous permet de
rédiger un mandat en prévision
de votre inaptitude. Ce faisant,
vous déterminez, dès aujourd’hui,
la ou les personnes qui prendront
soin de vous et de vos biens si un
malheur vous arrivait. La rédac-
tion d’un testament sert à proté-
ger vos proches; celle d’un man-
dat en prévision de l’inaptitude
vise à vous protéger.
(Source Chambre des notaires du
Québec)

Me Paul Germain
notaire
et conseiller
juridique

861, de l’École
Prévost Qc
J0R 1T0
Tél. : 224-5080
Télec. : 224-8511
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Mme Jocelyne Rahon, nouvelle
directrice à la gare de Prévost

La traditionnelle soirée
de poésie et musique à
la Gare de Prévost s’est
déroulée dans une
ambiance de camarade-
rie, réunissant peintres,
poètes et musiciens ce
samedi 7 août 2004.

Un groupe nouvelle-
ment formé – généra-
tion 50/60 – a fait danser
l’assistance sur le quai,
entre deux séries de
poèmes.

La prochaine soirée de
poésie aura lieu le 2
octobre à 20h à l’inté-
rieur de la Gare de
Prévost.

Gala de clôture du symposium de peinture
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Pour le président de l’organisme,
Jacques Ruelland, "l’addition de plus
de 3000 unités d’hôtel ou d’habita-
tion et l’ajout de nombreux projets
au cours des dix prochaines années,
augmenteront la pression déjà énor-
me qui s’exerce sur les milieux phy-
siques et humains du secteur. Il est
donc absolument nécessaire d’enca-
drer, de manière rigoureuse, ces
projets afin d’en minimiser les
impacts 

M. Ruelland rappelle, qu’en
décembre dernier, le CRE
Laurentides avait demandé à la
ministre fédérale responsable, Mme
Lucienne Robillard, de s’engager à
tenir des audiences publiques sur ce
projet. Cependant, comme la sub-
vention fédérale proviendra du
Fonds canadien sur l’infrastructure
stratégique (FCIS), le CRE
Laurentides demande au ministre
d’État, Infrastructure et Collectivités,
M. John Ferguson Godfrey, de tenir,
dans les meilleurs délais, la consul-
tation publique prévue par la Loi
canadienne sur l’évaluation environ-
nementale.

Le CRE Laurentides demande aussi
aux autorités municipales locales, en
particulier les MRC des Laurentides
et d’Antoine-Labelle, ainsi qu’à la
ville de Mont-Tremblant, de prendre
les mesures nécessaires afin que les

intérêts à long terme
des communautés
locales priment sur ceux
par qui et pour qui sont
conçus ces projets de
villégiature et les infra-
structures qu’ils nécessi-
tent.

Le CRE Laurentides
rappelle que le gouver-
nement du Québec a
toujours refusé de sou-
mettre cet énorme pro-
jet aux audiences
publiques du BAPE.

Surveillez nos spéciaux
de la circulaire

3020, boul. du Curé-Labelle
à Prévost

Quincaillerie
Monette Inc.

• Quincaillerie
• Plomberie

• Articles électriques
• Location d’outils(450) 224-2633

861, RUE DE L’ÉCOLE

PRÉVOST

ME PAUL GERMAIN NOTAIRE

TÉLÉPHONE : (450) 224-5080
TÉLÉCOPIEUR : (450) 224-8511
pgermain@notarius.net

« À l’écoute de vos besoins »

bguerin@qc.aira.com

La Station Tremblant 

Un projet qui nécessite une consultation
publique fédérale

Ne soyons pas
insensible à l'effort !

Au terrain de camping Wild Acres à Old Orchard : «Traduire ou ne pas
traduire là est toute la question », mais ne soyons pas insensible à l'effort.
Photo par Suzanne Beauchamp

Source :  CRE Laurentides

Suite à l’annonce sur-
prise d’une subven-
tion de près de 100
millions de dollars à
la société Intrawest,
le CRE Laurentides
estime que des
c o n s u l t a t i o n s
publiques sur les
impacts cumulatifs
actuels et éventuels
de la mise en œuvre
des phases 3 et 4 de
la Station Tremblant
sont absolument
essentielles et ur-
gentes.

COURS DE YOGA
Cet automne, je prends soin de moi !

Inscriptions
du 30 août au 2 septembre

De 9h à midi et de 17h à 20h 
Session de 8 semaines

• Débutants • Intermédiaires
• Tous les niveaux• 55 ans et +
• Femmes enceintes  • Enfants
• Cours personnalisés
Petites groupes de 7 à 14 élèves

L’UN I V E R S D E YO G A E T D E MA S S O T H É R A P I E ,  200,R U E PR I N C I PA L E ,  S U I T E 17,   S T-SA U V E U R - 227-0497

✧

Les Bienfaits du Yoga
•Relaxation, détente et flexibilité
• Mise en forme en douceur
•Souplesse du corps et de l’esprit
•Concentration et respiration fluide
•Confiance et équilibre
•Combat stress, anxiété et maux de dos

Choix de 20 classes/sem.

Je passe à l’action...en douceur

Activités spéciales
de l’automne 2004

•10 septembre : Le Yoga des Chakras, 13h à 19h

•12 septembre : Le Yoga des Chakras, 10h à 17h

•18 et 25 septembre : Shiatsu de base 13h à 17h

•19 septembre : Les beaux dimanches, 14h à 17h

•24 septembre : Visualisation créatrice, 13h à 17h

•2 octobre : Visualisation créatrice, 13h à 17h

•15 octobre : Conférence de motivation pour
personnes en perte de poids, 19h

•17 octobre : Les beaux dimanches, 14h à 17h

•23 et 30 octobre : Initiation au massage
californien, 12h à 18h

•29 octobre : Conférence/atelier sur le toucher
thérapeutique, 13h30 à 15h

Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi
8h30 Tonus et souplesse Yoga tous niveaux Yoga intermédiaire

Patricia 1h Érika Jude
9h Yoga Tonifiant Yoga tous niveaux

Érika 1h15 Jude
9h30 Yoga tous niveaux Yoga tous niveaux

Jude Jacinthe
10h30 Yoga 55 + Respiration, relaxation, Yoga 55 + Yoga enfants

Jacinthe visualisation– Jacinthe Jacinthe Jude 1h
14h Yoga femmes Cardio 55 + Ateliers

enceintes Patricia 1h 14h à 16h30
Jude 1er vendredi chaque mois

16h15 Méditation Yoga débutant Yoga enfants
Francine Legault Jacinthe Jude 1h

17h30 Yoga intermédiaire Yoga Tonifiant
Érika Érika 1h15

18h30 Yoga tous niveaux
Jude

19h Yoga intermédiaire Yoga femmes Conférences
Jacinthe enceintes voir liste des activités

Jude spéciales ci-dessus
19h30 Yoga débutant

Jacinthe

Réservez votre place
maintenant !

Début des cours la
semaine du 6 septembre

Ateliers
18h à 19h30

à tous les deux mois



Le combat des chefs

Les Marlins sont champions
L’entraîneur des Marlins, Claude

Thibault,  a de quoi être fier de son
équipe. En effet, cette équipe que
l’on croyait en grande léthargie

après trois défaites consécutives, a
rebondi en force, à la dernière
minute, pour remporter le cham-
pionnat de la saison, à la grande sur-

prise de tous! Le résultat final était
tellement serré que le tout s’est joué
au différentiel de points-pour et
points-contre, entre les Marlins et les
Twins. Il va s’en dire que les Marlins
ont saisi une bonne opportunité en

remportant leur dernière partie,
avec un score de 10 à 9, en huitième
manche, contre l’équipe des Angels.
Les séries promettent d’être on ne
peut plus enlevantes…

De nouveaux fans sur le banc
des spectateurs!!

Un petit clin d’œil aux nouveaux
parents de la ligue! Les équipes des
Twins et des Angels comptent main-
tenant de nouveaux fans sur les
bancs des spectateurs. En effet, du
côté des Angels, l’entraîneur Jean-
François Savaria, a agrandi sa famille
avec l’arrivée de la petite Meg-Ann.
De son côté, l’équipe des Twins, est
fière de Patrick Raymond, qui frap-
pe beaucoup mieux depuis la nais-
sance de Xavier! Il faut croire que le
nouveau papa souhaite initier son
garçon au maniement d’un bâton de
baseball même s’il n’a que trois

petites semaines ! Félicitations aux
nouveaux parents!   

Question-quiz
Quel joueur de l’équipe des

Marlins, réputé pour avoir un « gant
doré », possède un grand sens de
l’humour et accumule les jeux
cocasses depuis le début de la sai-

son? La réponse à cette dernière
question-quiz du mois était
Raymond Cottonec!

TOURNOI DE BALLE MOLLE
CLASSE ‘’C’’
Parc de la Rivière-du-Nord

Chemin du  Plein-Air
Venez assister aux parties les 20,

21, 22 août vous pourrez voir évo-
luer quelques équipes locales.

L’admission est de 1,00$ pour
toute la durée de la journée. La
grande finale sera à 15h00 dimanche
le 22 août.
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Le coin de
la balle-molle
Martin Denis

Amateurs de balle-molle bonjour! C’est un rebondissement
de dernière minute que les Marlins ont provoqué en cette
fin de saison de la ligue de balle molle Saint-François! En
effet, les Marlins ont remporté leurs deux dernières par-
ties, laissant une défaite crève-cœur pour les fameux Twins
qui s’enlignaient directement pour le championnat… Les
Marlins remportent donc le championnat de la saison! 

Photo de Raymond Cotonnec, qui promet de connaître de bonne série éliminatoire.

La Reconnaissance des Patriotes
Afin de souligner les efforts remarquables de

nos jeunes athlètes du monde du Soccer, le Club
Les patriotes vous présente les joueurs du mois
qui se sont particulièrement distingués pour : Le
plus utile à son équipe.

Moisaoût Le plus utile
ÉQUIPE NOM

U8 MIXTE Olivier Contant

U8 Rémi Dion

U9 M DIV. 3 Jules Bourque-Thériault
Antoine Hamelin

U9 M DIV.2 Xavier Boudreau

U9 F Fanny Corminboeuf

U10 M

U10 F Frédérique Bessette
Jessilie Beauchamps

U10 M DIV.2 Alexandre Guérard

U11 M

U11 F

U12 M

U12 F Stéphanie Vial

U13 F Marie-ève Cyr

U14 M Maxim Ménard Cardin

U16 M Vincent-Samuel Poirier-Payette

Les détails de l'événement
sont sur le site web suivant:
www3.sympatico.ca/montbleu

ROGAINE est un acronyme de
« Rugged Outdoor Group
Activity Involving Navigation
and Endurance ». D’origine aus-
tralienne, ce sport d’aventure est
en pleine expansion en
Amérique du Nord. Les partici-
pants proviennent de différents
milieux: amants du plein air,
randonneurs, coureurs, adeptes
des raids d’aventure et de
l’orienteering, chasseurs, per-
sonnel de recherche, secou-
ristes, militaires, policiers et
pompiers.

Le Concept est fort simple:
Des équipes composées de 2
personnes à 4 personnes visi-
tent des postes de contrôle afin

d’optimiser leur pointage dans
le temps prescrit. Les partici-
pants sont munis d’une bousso-
le et d’une carte topographique
sur laquelle sont imprimés des
cercles localisant les postes de
contrôle. Chaque poste de
contrôle est identifié sur le ter-
rain à l’aide d’une balise trian-
gulaire rouge et blanche.
Chaque balise possède un poin-
çon unique qui permet à l’équi-
pe d’authentifier son passage.
Une description de contrôle
permet de préciser la localisa-
tion des balises (ex. sommet,
bout du lac, coin du champ,
etc.) et le pointage associé.
Information: Francis Falardeau,
c o u r r i e l m o n t b l e u @
sympatico.ca   

Site web:  http://www3.sympa-
tico.ca/montbleu
Adresse postale : Mont Bleu, 18
Soleil-Levant, Morin-Heights,
Québec

Éric Hamelin
Rappel…. Rappel….

Le 6 septembre prochain.
Rendez-vous à tous les Patriotes
du Club de Soccer de Prévost au
Parc aquatique du Mont Saint-
Sauveur pour la fête de clôture de
la saison 2004. 

Pour toutes informations,
consultez notre site web :
www.soccerprevost.com

Un sport d’aventure carte et boussole

Rogaine Laurentides
Francis Falardeau

La cinquième édition du raid d'orientation ROGAI-
NE LAURENTIDES aura lieu les 28-29 août prochain
à Morin Heights (Québec).



Summary of Cannes Film
Festival, 2004 
- Cannes Dreams Come True
by Andrea Sadler

Cannes Film Festival…. I would say “the”
most prestigious film festival in the world.
It is glamourous, mythical, legendary and
for most, a dream to attend.  

I submitted my 55 minute documentary
film, “The Sacred Run, the lotus and the
feather” to the official competition without
actually thinking that it would be accep-
ted. I did it just to satisfy the feeling of
giving my best effort, to at least say that I
tried… one never knows. Well, the expec-
ted rejection letter came with a consolation
prize attached… there was a brand new
opportunity for short films to be presented
in the Cannes Film Market in The Short
Film Corner. There was a fast approaching
deadline and my friend said he would pro-
mote my film even if I couldn’t go. I quick-
ly asked the universe for a sign to justify
my spending a lot of money to be able to
go myself and experience the dream. The
sign came in the form of a phone call from
a girlfriend in France who I hadn’t heard
from in 2 years. That was enough for me to
take the blind leap of faith. I just had to
remind myself to breathe when the fears
arose of how I could afford to do this…
while still recovering from the debt of
making my film.

Well, all the cosmic tumblers clicked into
place and doors opened that I never could
have imagined in my wildest dreams. I
went into action and sent out emails
requesting donations of Air Miles, phoned
my friend in France and announced to
everybody that I was going to Cannes. I
trusted that the “how” would somehow fall
into place even after I awoke one night
with an iron clamp of fear paralyzing my
sweaty body. The voices of fear kept swir-
ling in my head… “Are you nuts, Andrea?
You are just getting your feet back on the
ground financially and now this crazy idea!
What next!”

Plan B went into action concerning the
Air Miles as even though many friends
were willing to donate, at 2 cents a mile to
transfer points, I was no further ahead.
Luckily, my generous step brother was ins-
pired by my passion of living the dream
and he offered to book the ticket with his
Aeroplan miles. Phew! So at least I will get
there I thought. How I can afford to pay
for a hotel is the next hurdle to overcome!
I thought, worst case scenario, I will sleep
on the beach… at least I will be there.

The next hurdle was partly overcome
when I mentioned to a friend at a party
that I was going to Cannes. Without a beat,
he said, “Oh, I have friends who live in
Cannes… you can stay with them!” Well
that is more or less what happened. His
hospitable friends picked me up at the air-
port, welcomed me into their house, fed
me in a grand French style, allowed me to
sleep and then went into action to find a
place closer to the festival. My hosts said it
would cost me an arm and a leg to take
taxis to their place every night which was
the only form of transportation to their
house. I ended up staying with a friend of
a friend of my friend’s friend in a beautiful
apartment overlooking the Cannes Bay. I
had somehow arrived and wasn’t even
curled up on the beach bench.

The next 2 weeks were a dazzling whirl
of people, parties, food, drinks, work
connections, movies and information set
against a visionary backdrop of sea, sand
and sun. Coming from the sleepy town of
St. Adolphe d’Howard in the Laurentians
and being transported into this gigantic,
glitzy entertainment whirlpool caused my
senses to be overwhelmed and a feeling of

dizziness was part of my daily state.
Somehow I seemed to meet all the right
colourful characters who always informed
of “the” next big party in this castle or that
fancy hotel. I had to keep my mouth shut a
few times in between gulps of champagne
and hors d’oeuvres lest Mick Jagger,
Quentin Tarantino or Michael Moore wit-
ness my mouth agape with disbelief that
we were all at the same party together and
that somehow my new friend talked our
way in without a ticket.

The clincher is that I even had some
romance added to the scenario with a
French man who is carrying information
that is pertinent for my next film to be shot
in Wales. We shall see how that deve-
lops… the film of course. Oh yes, I also
made great work contacts as well for my
film and for my future projects as a filmma-
ker and as an actress. I have a stack of
business cards to follow up on for the next
little while.

Cannes is “the” place to be for anyone in
the industry and I am going next year…
somehow.

Yes, it was all like a dream. A beautiful
dream made possible with the generosity
of friends, family and of Passages d’Artistes
who also contributed to my Euro dollar
fund. The deal is that I show my film in the
Laurentians. A deal I love… so please get
ready (TBA) for the screening of “The
Sacred Run, the lotus and the feather”. It’s
a film about a 4,000 km run for peace and
environmental awareness, across Japan,
that was organized by North American
Indians. It’s also a film about holding a
vision of a better world and making
dreams come true. Please check out my
website for more details. www.dragonfly-
films.ca 

Oh yes and don’t miss my free concert at
7pm on July 3 in St. Agathe a la place
Lagny. I sing in a 1960’s Twist band called
Les Separatwists and we like to have a lot
of fun so please come and join us and
remember that dreams Cannes come true.

Festival de Cannes 2004
– Un rêve réalisé
Le festival de Cannes, dont je dirais qu'il

est « le plus » prestigieux festival de films du
monde, est somptueux, mythique et légen-
daire et c'est un rêve pour la plupart de
pouvoir y assister. 

J'ai inscrit mon documentaire de 55
minutes : « La course sacrée, le lotus et la
plume » dans la compétition sans vraiment
croire qu'il allait être choisi mais juste pour
m’assurer que j'avais fait tout mon possible
et pour pouvoir dire que j'avais au moins
essayé. On ne sait jamais... La lettre de
refus m’est parvenue accompagnée d'un
prix de consolation, il y avait une nouvelle
possibilité de présenter des courts
métrages sur le marché des films de
Cannes dans une section appelée le coin
des courts métrages. L'échéance appro-
chait rapidement et mon ami affirmait qu'il
ferait la promotion de mon film même si je
ne pouvais m'y rendre. Je lançai un appel
à l'Univers demandant un signe pour justi-
fier les dépenses considérables que j’aurais
à faire pour y aller moi-même et réaliser ce
rêve. Ce signe m'est venu sous la forme
d'un appel téléphonique d'une amie en
France dont je n'avais pas eu de nouvelles
depuis deux ans. Ce fut suffisant pour que
je fasse avec confiance ce grand saut vers
l'inconnu. Je n'avais plus qu'à me répéter
de respirer quand la peur m'envahissait en
pensant comment je pouvais me permettre
ce voyage alors que je me remettais à
peine de l'endettement résultant de la pro-
duction de mon film.

Enfin, toutes les pièces du casse-tête sont
tombées d'elles-mêmes à leur place, et des
portes se sont ouvertes comme jamais je
ne l'aurais espéré même dans mes rêves

les plus fous. Je suis alors
entrée en phase active. J’ai
envoyé des courriels deman-
dant des dons de Air Miles,
j'ai téléphoné à mon amie en
France et j'ai annoncé à tout
le monde que je partais pour
Cannes. J'avais confiance que
le « comment » se résoudrait
d'une manière ou d'une
autre, même après qu’une
nuit je me sois réveillée para-
lysée par l'angoisse et trem-
pée de sueurs, les voix de la
peur tourbillonnant dans ma
tête : « Es-tu stupide Andrea ?
C'est à peine si tu reprends le
dessus financièrement et
voilà cette idée de fou ! Et
quoi ensuite ? »

Le plan B fut enclenché au
sujet des Air Miles, car même
si plusieurs de mes amis
étaient prêts à m'en donner
en acceptant un taux de deux
cents (0,02 $) le mille pour le
transfert, je n'étais pas plus
avancée. Par chance, mon généreux beau-
frère, inspiré par mon désir passionné de
vivre ce rêve, m'a offert de payer mon
billet à même son propre Aéroplan. Ouf !
Enfin, que je me suis dit, au moins je pour-
rai être là-bas. L'obstacle restant à franchir
consistait à trouver les moyens de me
payer une chambre d'hôtel. Je pensais que
dans le pire des scénarios je dormirais sur
la plage... mais au moins j’y serais rendue.

Ce dernier obstacle fut partiellement
franchi lorsque dans un party je confiai à
un ami que je me rendais à Cannes. Il me
répondit sans attendre: «Oh ! J'ai des amis
qui vivent à Cannes... tu pourrais rester
chez eux !Voilà, c'est à peu près de qui est
arrivé. Ses amis si hospitaliers sont venus
me prendre à l'aéroport, m'ont accueillie
dans leur foyer, m'ont nourrie à la françai-
se et m'ont permis de dormir. Puis ils se
sont activés afin de me trouver un logis
plus près du festival pour éviter que ça me
coûte les yeux de la tête, car il aurait fallu
que je voyage en taxi pour me rendre
chez-eux. J'ai fini par demeurer chez un(e)
ami(e) d'un(e) ami(e) de l'ami(e) de mon
ami(e), dans un magnifique appartement
surplombant la baie de Cannes. J'étais fina-
lement arrivée et je n'étais pas recroque-
villée sur un banc sur la plage.

Les deux semaines suivantes passèrent
dans un tourbillon éblouissant de per-
sonnes, de fêtes, de repas et de consom-
mations, de rencontres d'affaires, de films
et d'information, tout ça se déroulant sur
une toile de fond de mer, de sable et de
soleil. Pour quelqu'un qui arrive de la peti-
te ville tranquille de Saint-Adolphe-
d'Howard, être transportée dans ce gigan-
tesque remous de divertissements avait de
quoi submerger tous mes sens et me faire
vivre une sensation de vertige continuelle.
D'une manière ou d'une autre, il semble
que je finissais toujours par rencontrer les
personnages typiques qu’il fallait pour être
informée du prochain gros party dans ce

château ou dans cet hôtel raffiné. J'ai sou-
vent dû fermer ma bouche entre les gor-
gées de champagne et les hors-d’œuvre de
peur que Mick Jagger, Quentin Tarentino
ou Michael Moore se rendent compte que
j’étais bouche-bée ne pouvant croire que
nous étions là, tous ensemble, au même
party, et que ma nouvelle connaissance
avait trouvé le moyen de négocier notre
entrée sans que nous ayons de billets. 

Le comble c'est qu’il s’est même ajouté
un peu de romantisme au scénario avec la
rencontre d’un français qui possède des
informations utiles pour mon prochain
film que je dois tourner au pays de Galles.
Nous verrons bien comment ça va se déve-
lopper... Je parle du film, bien entendu. Ah
oui, j'ai aussi établi de nombreux contacts
intéressants dans le domaine des affaires
aussi bien pour mon film que pour mes
projets futurs comme cinéaste et comme
actrice. J'ai une pile de cartes d'affaires à
éplucher pendant un petit bout de temps.
Cannes c'est l'endroit où doivent se trouver
ceux qui oeuvrent dans l'industrie cinéma-
tographique et j'y serai l'an prochain d'une
façon ou d'une autre.

Oui, c'était comme dans un rêve. Un
rêve merveilleux rendu possible par la
générosité de mes amis, de ma famille et
de Passages d'Artistes qui a aussi contribué
à mon fonds en Euro dollars. Le marché
que nous avons conclu m'impose de pré-
senter mon film dans les Laurentides. Un
marché que j'adore... Donc, s'il vous plaît,
soyez prêts pour la projection de « La cour-
se sacrée, le lotus et la plume ». C'est un
film qui raconte une course de 4 000 kilo-
mètres à travers le Japon, pour la paix et
pour sensibiliser les gens au sujet de l'envi-
ronnement. Cette course a été organisée
par des indiens d'Amérique du Nord. C'est
aussi un film qui parle d’une vision d'un
monde meilleur et de faire que les rêves se
réalisent. Pour en savoir plus visitez mon
site Web: www.dragonflyfilms.ca
(Traduction :Marie Morin)

Annie Depont
Andrea SADLER vit dans les Laurentides, Elle a travaillé pendant
sept années pour réunir forces et moyens de réaliser un film
plein de sens pour la culture et la paix « La course sacrée ». Il sera
très bientôt visible à Prévost.Voici le récit, dans sa langue mater-
nelle, de sa belle aventure cannoise, car elle a été sélectionnée
pour présenter son œuvre et elle s’est battue bec et ongles pour y
aller. Nous aurions mauvais goût de traduire ce texte plein
d’énergie et de spontanéité.
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La survie de
l’obligation alimentaire

L’ex-mari de Jocelyne est
décédé le mois dernier. En
vertu du jugement de divorce,
il devait lui verser une pen-
sion alimentaire. Après le
décès de son ex-mari,
Jocelyne s’interroge à savoir
ce qu’il advient de la pension
alimentaire qu’elle recevait.

La pension alimentaire que
versait à Jocelyne son ex-mari
est une obligation alimentai-
re. Les articles 684 à 695
C.c.Q. prévoient les règles
selon lesquelles l’obligation
alimentaire survit.

Ainsi, selon l’article 684 du
Code civil du Québec, « tout
créancier d’aliments peut,
dans les six mois qui suivent
le décès, réclamer de la suc-
cession une contribution
financière à titre d’aliments. ».

L’ex-époux qui perçoit une
pension alimentaire est un
créancier d’aliments selon la
Loi sur le divorce.

Jocelyne, qui est une créan-
cière d’aliments, dispose donc
d’un délai de six mois pour
demander une contribution
financière à titre d’aliments. Il
en est de même pour un
enfant pour le bénéfice
duquel une pension alimen-
taire est versée. Certaines
règles s’appliquent aussi pour
le conjoint ou les enfants qui
ne percevaient pas de pension
alimentaire au moment du
décès.

La contribution peut être
attribuée sous forme d’une
somme forfaitaire payable au
comptant ou par versements.

C’est la loi qui détermine la
contribution qui doit être
attribuée à l’ex-conjoint qui
percevait effectivement une
pension alimentaire avant le
décès, donc à Jocelyne. La
contribution financière à
laquelle Jocelyne a droit est
donc l’équivalent de douze
mois d’aliments, mais elle ne
peut être supérieure à 10%
de la valeur de la succession, y
compris, le cas échéant, les
libéralités. 

Me Sabine Phaneuf
Me Josane Forget

Le Japon et les autochtones
au festival du film de Cannes
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Pour rire juste 
Imaginez : une minute de rire

équivaut à 10 minutes de rame,
selon le Dr. Fry, un Américain. Le
rire demande la participation d’une
douzaine de muscles : les pau-
pières, les lèvres, les pommettes, le
cou, le larynx, le diaphragme, la
cage thoracique etc. On rirait
moins que ceux qui nous ont pré-
cédés. En 1939, on riait 19 min. par
jour. Il y a eu la guerre. En 1982,
on était rendu à 6 min. par jour et
en 1990, à 4 min. Ce semble para-
doxal, mais on rit moins aujour-
d’hui. Probablement que vous
faites partie de ceux qui aiment rire
et de préférence autrement que
jaune. Chez nous, les humoristes
sont légion et tous tentent le tout
pour le tout pour nous faire cra-
quer. Et c’est justement là que le
bât blesse. Faire rire est un art qui
se pratique par le biais de la paro-
le, du geste ou de la situation. Tout
le monde ne rit pas de la même
chose et pour les mêmes raisons.
Regardez sur le Net et vous y
découvrirez une masse impression-
nante d’informations sur les bien-
faits du rire et probablement ne
voudrez-vous ne plus jamais vous
arrêter. Quelques stations de radio
ont basé leur programmation sur
cette priorité. Si on rit moins, est-ce

à dire que nous sommes plus
tristes ? Peut-être pas, mais le
contexte du « fast food » ne nous y
aide pas. En plus de cela, notre
humour manque de finesse, de
subtilité, de profondeur, d’univer-
salité. Il ne nous libère probable-
ment pas parce qu’il s’accroche
trop à ce quotidien et aux travers
qu’on y rencontre. L’homme est le
seul être vivant qui peut rire. Le
singe rit seulement si on le cha-
touille. Ne nous a-t-on pas appris
que l’homme est un animal… rai-
sonnable. «Vaut mieux être riche et
en santé que pauvre et malade. »
Peut-être est-il préférable de rire
moins et rire mieux ? En tout cas,
beaucoup de thèses défendent les
bienfaits du rire. Enfin, si vous vou-
lez apporter un peu d’animation à
une soirée, sachez être un mer-
veilleux pince-sans-rire ou pour
rester dans le ton un « pince-avec-
rire ».

La couleur «blême» 
Vous avez un système d’alarme,

des avertisseurs de fumée, une clô-
ture haute de 8 pieds, une affiche
de gros chien méchant sur la porte
de celle-ci et vous ne prenez pas
l’avion, surtout s’il y a alerte. C’est
un commencement. Ces dispositifs
ou précautions sont nettement plus
fiables parce qu’ils sont sous notre
contrôle. Pour les dangers plus
grands, il faut avoir la foi et faire
confiance. Justement, nos voisins,
les Américains, ont sorti la boîte de

crayons Prismacolor pour leur sys-
tème de sécurité et s’en remettent
aux renseignements disponibles.
Vous sentiriez-vous en sécurité
avec la CIA ? Le système américain
de codes d’alerte compte effective-
ment 5 couleurs. Pourquoi telle ou
telle couleur ? Les sceptiques diront
mystère et boule de gomme. Les
irréductibles afficheront leur assu-
rance de vendeurs de réfrigérateurs
en Alaska. Le choix de la couleur
est basé sur les renseignements
reçus par la CIA, le FBI, les corps
policiers. On compte en tout 14
organismes pour s’occuper de la
sécurité des Américains et M. Bush
est en train de donner suite à cer-
taines recommandations qui font
suite aux événements du 11 sep-
tembre. Le changement d’alerte
passe par le Conseil de sécurité
intérieure, les directeurs d’agences
de renseignements, des représen-
tants de divers ministères et, bien
sûr, par M. Bush et M. Cheney, pas
nécessairement dans cet ordre ni
nécessairement par toutes ces per-
sonnes. A-t-on le choix de relâcher
les mesures de sécurité quand les
disciples de Ben Laden sont au
code vert ? Il y a aussi les élections
qui viennent qui peuvent influen-
cer les couleurs. «Nous sommes en
sécurité au Canada », disent nos
dirigeants. La lumière dans tout
cela nous est souvent fournie par
des illuminés qui sont très au cou-
rant de toutes les failles que recèle

un système de sécurité aussi
sophistiqué soit-il. Nous devons
éviter d’être fatalistes, alarmistes,
pessimistes, défaitistes. À certaines
occasions, notre système de sécuri-
té pourrait se comparer à un filet.
Un filet, ce sont des trous attachés
avec des nœuds.

Qu’adviendra-t-il de
CHOI-FM ? 

La liberté d’expression n’est pas
un droit absolu, disent les autorités
compétentes. Une station de radio
de Québec vient de se le voir rap-
peler ainsi que ses 380 000 audi-
teurs. Pour combien de temps M.
Fillion, la tête d’affiche de cette sta-
tion, sera-t-il tenu loin du micro,
s’il y a révocation de la licence ?
Quand je pense que ce « gémo-
niaque » des ondes a sévi aussi
longtemps et est parvenu à attirer
dans son giron autant d’auditeurs,
il est temps de le faire taire au nom
ne serait-ce que de cette valeur
fondamentale : le droit de la per-
sonne à son intégrité. Cette liberté
d’expression se fait galvauder. La
liberté d’expression s’exerce avec
la responsabilité de dire ce qui
peut être dit de façon directe, clai-
re, précise et surtout avec la
contrainte de ne pas inciter au
mépris ou à la haine. Ce n’est pas
parce qu’un arbre a une branche
cassée qu’il faille l’abattre. Pour les
individus qui trouvent leur bon-
heur auprès de ces marmites dans

lesquelles mijote ce genre de fri-
cassée, pensez qu’un jour vous
serez peut-être les cibles visées par
la relève initiée à cette sorte de
liberté d’expression que vous pré-
conisez. Enfin, terminons sur ce
commentaire de Louis Pauwels,
un journaliste, repris par M.
J. Meunier de Sillery dont l’opinion
a été publiée dans La Presse du
jeudi 15 juillet : «Quand il faut du
courage pour professer le bon
sens, c’est que la déraison est au
pouvoir. »

Re-redondance 
L’affaire Kazemi. Les vrais experts

de la politique iranienne croient-ils
possible l’émergence de la vérité
dans le contexte politique actuel ?
Depuis un an, ce dossier refait sur-
face régulièrement et il prend l’al-
lure d’une guerre d’usure. Stephan
Hachemi, le fils de madame
Kazemi, critique les démarches
infructueuses et trop timides du
Canada, mais lui-même semble
totalement impuissant et démuni.
Madame Ebadi, prix Nobel de la
paix et avocate de madame
Kazemi, détient une forme d’auto-
rité à laquelle peuvent s’accrocher
tous les espoirs, mais elle se bute
aux autorités du pays qui cachent
la vérité. S’il y a une fin possible à
cette affaire, il est temps qu’elle
arrive parce que quand la vérité
traîne trop longtemps, elle finit par
perdre sa griffe.

Yves Deslauriers, collaboration spéciale

B l a i n v i l l e ,  P r é v o s t ,  S a i n t - E u s t a c h e ,  S a i n t - J é r ô m e

télec.: 450 224-2991
arpepaquette@bellnet.ca

Pierre Paquette, a.g. Denis Beaulieu, a.g.
2906, boul. Curé-Labelle à Prévost

450 224-2979
450 431-6231Saint-Jérôme

MONSIEUR IBRAHIM ET LES
FLEURS DU CORAN 

Dans les années 1960 à Paris, Moïse (Momo) un gar-
çon de 13 ans, habite seul avec son père dépressif.
Laissé à lui-même, l’adolescent se lie d’amitié avec le
vieil épicier du coin, monsieur Ibrahim, un musulman
qui lui fait découvrir la vie.

Adapté d’un roman d’Éric Emmanuel Schmitt, ce film
est une très poétique invitation au voyage. C’est l’occa-
sion de redécouvrir les vertus essentielles des langages
qui facilitent notre quotidien. Aussi bien les paroles,
mais aussi les gestes pour bien se comprendre : « c’est
sourire, c’est dire bonjour, au revoir et merci ». 

C’est un film plein de tendresse et de beauté tant
dans la photographie que dans le texte. Il nous
apprend également la tolérance, que ce soit « l’arabe du
coin » ou les « prostituées ». «Ce que tu donnes, Momo
c’est à toi pour toujours. Ce que tu gardes, c’est perdu
pour toujours ». Tel est le message de ce film tout sim-
plement délectable et sans mépris. À noter une remar-
quable performance des comédiens.

Légende de la cote :
Les films seront cotés
de 1 à 5 Charlie
Chaplin selon la cote
suivante :

1 : À éviter
2 : Moyen
3 : Bon
4 : Très bon
5 : Exceptionnel

Comédie dramatique,
France , 2003

Réalisation : François
Dupeyron

Avec : Omar Sharif,
Pierre Boulanger,
Gilbert Melki et la
participation d’Isabelle
Adjani.

Durée : 1 heure
34 minutes

Classement : Général
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Hélène Brodeur, critique de cinéma

Michel Fortier

Mme Sylvie DoRay, commissaire,
pour la circonscription 20, soit celle
de Prévost, invite les parents
d'élèves à assister aux séances du
Conseil des commissaires. Ces ses-
sions qui ont lieu les mardis, le plus
souvent aux deux semaines, sont
ouvertes au public. Un point à
l'ordre du jour, Parole à l'assemblé,
permet au public de poser des ques-
tions et d'y exprimer ses doléances
et ses coups de cœur. Les intéressés
trouveront les dates de ces réunions
dans le calendrier scolaire de la
Commission scolaire que les parents

reçoivent chaque année. Il est aussi
disponible sur le site Internet
www.csrdn.qc.ca, à la rubrique : La
commission - publication - calen-
drier des séances 2004.

Côté publication, le Comité de
parents et la Commission font peau
neuve. Le Comité de parent lançait
en mai dernier, la première parution
de sa brochure « La boîte à outils ».
Numéroté Volume 1, no 1, on peut
s'attendre à voir paraître cette bro-
chure sur une base régulière. La
brochure offre des conseils et des
informations, jette un regard sur les
enjeux quotidiens des élèves et offre
un bottin téléphonique de res-

sources utiles. La Commission sco-
laire lançait, aussi en mai, son
Volume 1 no 1 du Journal Coup de
Cœur. Ce nouveau bulletin interne
d'informations périodique souhaite
combler, de façon tangible, un
besoin de communication entre les
différents intervenants de la CSRDN.
La publication est bien faite, sérieu-
se, sans être lourde et pourrait inté-
resser plusieurs parents. Elle est dis-
tribuée aux membres des conseils
d'établissement, au Comité de
parents au Comité EHDAA, aux syn-
dicats, aux médias ainsi que dans les
bibliothèques.

Commission scolaire de la Rivière-du-Nord

Une invitayion de la
commissaire, Sylvie DoRay

Cette contribution de 6 000$, que
Mme Beaudoin verse, dans le cadre
du programme de Soutien à l’action
bénévole, servira à approfondir les
connaissances des milieux naturels
de ce territoire. Pour le président du
CRE Laurentides, M. Jacques
Ruelland, « ce travail s’inscrit dans le
processus de valorisation des pay-
sages des Laurentides dont l’expres-
sion concrète s’exprime dans la
Charte des paysages naturels et bâtis
que les MRC des Laurentides ont ou

s’apprêtent à endosser. ». Le dévoile-
ment de la Charte est d’ailleurs
prévu pour le 30 septembre pro-
chain.

M. Ruelland rappelle que le pro-
cessus d’urbanisation, qui s’étend à
l’ensemble du territoire des Basses-
Laurentides, en particulier, menace
l’existence de nombreux milieux
naturels dont la valeur écologique et
sociale a une grande importance
pour les résidants de la région.

Cet inventaire servira non seule-
ment à identifier les paysages
exceptionnels sur le territoire mais
sera aussi très utile puisque le minis-
tère de l’Environnement s’apprête à
identifier les sites représentatifs de
la biodiversité des Laurentides dans
le cadre de la Politique sur les aires
protégées. Le CRE Laurentides tient
d’ailleurs à informer la population
que cette démarche comprend une
période d’information publique au
cours de laquelle les citoyens pour-
ront proposer des projets d’aires à
protéger.

Le CRE Laurentides, qui participera
à l’organisation et à la tenue de cette
période d’information publique,
informera la population le moment
venu.

Le CRE Laurentides amorce
l’inventaire des paysages dans
les Basses-Laurentides
Source :  CRE Laurentides

Le CRE Laurentides est heureux d’annoncer qu’il pourra
amorcer l’inventaire des paysages identitaires sur une
grande partie du territoire des MRC de Deux-Montagnes
et de Mirabel grâce à l’aide financière que lui a accordée
la députée de la circonscription de Mirabel, Me Denise
Beaudoin.



(450)  224-7093 •  2782, BOUL. LABELLE, PRÉVOST
Ouvert du lundi au
samedi de 9h à 17h

Des ardoises canadiennes de haute
densité, aux couleurs naturelles exceptionnelles
qui vont du vert fond marin au mauve métallique
avec des tons de rouille jusqu’au beige sable conte-
nant des fossiles, ajoutent à votre décor un style d’une
richesse incomparable.

Seule usine de transformation d’ardoise au Québec 
• forme naturelle et carreaux
• comptoirs d’ardoise polie
• usinage complet disponible
• plus de 3000 modèles

de tuiles céramique
• prêt d’outillage

complet et
formation
gratuite
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Myriam Richard

Une première au Canada
Établie à Prévost depuis près de dix ans,

l’Ardoisière s’est taillé une place impor-
tante dans le domaine de l’exploitation
de l’ardoise. Seule entreprise au Québec
à transformer l’ardoise, elle est la proprié-
té de Denis Bisson et sa conjointe
Caroline Gladu, qui ont
dernièrement fait
l’achat d’une terre vier-
ge en Nouvelle-Écosse
afin d’en extraire l’ar-
doise qui s’y trouve. En
devenant propriétaire
de cette mine,
l’Ardoisière est devenue
la seule entreprise
canadienne à exploiter
et à transformer cette
pierre exceptionnelle. 

L’ardoise
de chez nous

Les ardoises impor-
tées, contrairement aux
ardoises canadiennes,
comportent souvent
des traces de pyrite et
en contact avec l’eau,
cette substance dégage
de l’acide sulfurique,
fortement corrosif. De
bien meilleure qualité,

l’ardoise canadienne est compacte,
imperméable et non poreuse. De plus,
elle est souvent utilisée dans les labora-
toires de chimie pour sa résistance aux
acides, aux contaminants, aux bactéries
et à la graisse. Les ardoises canadiennes
ont aussi la particularité d’avoir des cou-
leurs naturelles exceptionnelles, tels le
noir charbon, le vert fond marin, le

mauve métallique avec
des tons de rouille et le
beige sable contenant
des fossiles, ajoutant
ainsi à votre décor une
profondeur et une
richesse inégalée. 

Des produits
uniques

Les produits qu’offre
l’Ardoisière sont aussi
uniques que multiples.
Elle est reconnue pour
ses magnifiques comp-
toirs de cuisine qui
ajouteront une toute
nouvelle dimension à
votre décor. D’un
assemblage unique,
ces comptoirs d’ar-
doises sont crées sous
forme de vitraux, les
rendant à la fois
sobres, chics et design.

Outre les comptoirs, l’Ardoisière offre
plusieurs autres produits aussi majes-
tueux comme le revêtement de plancher,
d’escalier et de foyer. L’Ardoisière compte
aussi parmi ses nombreux produits une
nouvelle petite merveille : des pierres de
paysagement faites d’ardoises pour créer
de magnifiques jardins d’eau et fontaines
de toutes sortes.

Une entreprise
familiale et intégrée

En faisant affaire avec l’Ardoisière, les
clients qui désirent se procurer de l’ardoi-
se peuvent directement la commander de
la mine en Nouvelle-Écosse. En achetant
cette mine, les propriétaires se sont donc
rapprochés encore plus de leurs clients
désirant avoir cette magnifique pierre
dans leur maison. En fait, il n’y a aucun
intermédiaire entre l’exploitation de l’ar-
doise et la transformation de celle-ci et
les clients font toujours affaire à la même
entreprise. Une entreprise chaleureuse et
dynamique comptant cinq employés qui
sauront vous conseiller lors de votre
achat ; que ce soit pour l’achat d’ardoise
ou de céramique, l’Ardoisière offre plus
de 3 000 modèles de céramiques pour
tous les budgets, leur grande compétence
et leur service personnalisé sauront vous
plaire. Pour ceux et celles qui désirent
économiser ou tout simplement faire
la pose de l’ardoise eux-mêmes,
l’Ardoisière peut prêter l’outillage
professionnel nécessaire, que ce soit
pour la céramique ou l’ardoise, et
donner la formation sans aucun frais
supplémentaire.
L’Ardoisière
2782, boulevard Labelle (Route 117)
Prévost (Québec) J0R 1T0
Tél. : (450) 224-7093

Une entreprise d’ardoise à Prévost

L’Ardoisière,
le charme de
la terre

L’ardoise est fendue sur son épaisseur à
l’usine même.

PUBLI-REPORTAGE
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1961, boul. Sainte-Adèle à Saint-Adèle  •  www.desjardinsmarine.com

TÉLÉPHONE : (450) 229-2946
TÉLECOPIEUR : (450) 229-7993
SANS FRAIS : 1 888 818-7683

*Caractéristiques : moto refroidissement liqui-

de, suspension ajustable, beaucoup de chro-

me, transmission par arbre (sans chaîne).

Prix imbattable
Échange accepté

Informez-vous !

Pour une

mensualité,

beaucoup

moins chère

que vous le

croyez...

Jusqu’au 31 août,

Desjardins Marine

vous offre un rabais

supplémentaire de 500$

*Caractéristiques

moto refroidissement

liquide, suspension

ajustable, beaucoup

de chrome, transmission

par arbre (sans chaîne).

HONDA
TRX 450

4 roues

HONDA
TRX 450

4 roues

HONDA 750
AÉRO 
HONDA 750
AÉRO

À l’achat d’un Rubicon ou un TRX 450 2004

obtenez un treuil, un pare-brise et un kit de

lumières à frein, le tout d’une valeur de 1 500 $

MATÉRIAUX
STE-ANNE-DES-LACS
MATÉRIAUX
STE-ANNE-DES-LACS

TOUT POUR LA CONSTRUCTION

645, Chemin Ste-Anne-des-Lacs, Ste-Anne-des-Lacs

6 camions pour vous servir 

1 CAMION GIRAFE Tél. : 450 224-8638
Télec. : 450 224-8671

Courriel :
mat.sadl@sympatico.ca

Tél. : 450 224-8638
Télec. : 450 224-8671

Courriel :
mat.sadl@sympatico.ca

SERVICE DE

LIVRAISON RAPIDE

BOIS DE
FOYER SEC

1ère qualité
Livraison rapide

Nouveau distributeur dans la région
de pierres naturelles
Carrière Ducharme

• pas japonais
• marches
• pierre vieillie

à rocaille

Beaucoup de produits en inventaire
Pierre patio 2” à 4”
• gris cendré
• jaune marbre
• gris pâle
• bâton rustique
• ocre

➩ couvrant
319$

/pied
carré

couvrant
539$

/pied
carré➩

Chêne colonial
- 2 1/4”

Chêne couleur gumstock
- 3 1/4”

Merisier rustique
- 2 1/4”, prévernis ➩279$

/pied
carré

Autres spéciaux en magasin

Plancher bois franc
prévernis GoodFellowBARDEAUX D’ASPHALTE

Spéciaux en magasin
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